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: Æpcore l’Avancede l’Heure

la grande majorité du.pays ne veutplus:
rhyumes et-les fièvres du printemps quelques voix.reprennent l’ennuyeux
refrain: donnez-nous encore heure d’Até. Ce bouleversementdu te
high|‘par quelqu’esprit malade au commenceinent”dela grande her,
¥&,'a déjàcausé detels ennuis un peu partout, qu’il semble assez proba-

je:aüjourd’hui que tout le monde finira par admettre que la plaisante-
rie a assez duré: Les pouvoirs publics paraissent réfractaires à
l’heure avancée et déclarent qu’ils n’accorderont leur concours que dans
le-cäs-où l'heure d'été sera voulue par tout le monde. Il faudra l’opi-
gionunanime de la population; autrement, l’heure normale seule sera
reconnue‘être le temps légal.

“Une déclaration officielle de notre conseil de ville nous informe que,
moine quetoutes, les municipalités du pays n‘adoptent l'heure d’été,
l'avance de l’heure n’aurapas lieu aux#Trois-Rivières, ni cette année ni
jamais. Nous espérons bien quele conseil persistera dans cette louable

. décision, et nous évitera l’absurdité du chambardemept des années
pass
ésLes raisons contre l'avance de l'heure en été sont les mêmes, et res-
teront toujours les mêmes que celles que le bon sens oppose à la folie.
Nous avoris déjà exposé longuement notre manière de voir là dessus par
le passé, et nous persistons à voir de la même manière. Une opinion '
éniise par un correspondant dans un journal local nous parait réfléter|
l'opinion générale. C'est un ouvrier qui dit dans le “Chronicle” ce que
laclasse ouvrière pense de l'avance de l'heure aux Trois-Rivières.

Ce correspondant déclare d’abord avec raison queles seuls enthou-
siastes ‘de l’avance de l’heure semblentêtre les oisifs et les gens de bu-
requ.”'Ces‘derniers voieht dans la prolongation.du jour plus de temps à
accorder au‘sport. Les oisifs et les désœuvrés ont plus de temps pour les
interminables flaneries du soir. La classe laborieuse n’a pas les mêmes
Motifspour souhaiter I’heure avancée en été.
> D'aprés le “Montreal Standard” la grande majorité des citoyens
de Montréal serait opposée à l’avance de l'heure,et il est plus que pro-
bable que la mesure ne sera pas adoptée cette année. Le correspondant
donne alors quelques unes des raisons qui lui font souhaiter l’abandon de
Ce système ridicule de l'heure avancée. Il rappelle que l’été dernier,
dûrant les plus grandes chaleurs du mois de juillet, il était impossible
de dormir avant que la brise plus fraichede la nuitne fut venue. Dans,
les conditions normales et avec l'heure régulière cette fraicheur de la |
nuit nous arrive entre dix et onze heures du soir. Avec l'heure avañ-
cée, ce n’est plus qu’entre onze heures et minuit qu'il nous faut atten- ;

re,la brise rafraichissante. La conséquenceest que la chaleur tient
plusJongtemps la population éveiliée et hors du lit.

- Les parents sont dans l’impossibilité de.faire coucher les enfants
A héure converiable. Cette prolongation factice du jour se trouve étre
au,’détrimentdé la santé des enfants. L’heure additionnelle donne la
tehtation de coutir là rueet de jouer, alors quele mieux pourles enfants |
sérait ‘d'employer à dormir l'heure que l’on vole ainsi sur leur sommeil.

La plupart des paroisses et villages ont refusé d’avancer l'heure les
érînées dernières, ct il s’en est suivi une confusion insupportable. Les
employés de chemins ‘de fer et de tramways, les laitiers, les vendeurs de
glace,et généralement tous ceux qui ont l’habitude de commencer leur
urnée.plus tôt que les hommes de bureau, sont opposés À I’avance de

l’hèure. ‘Le correspondantcite le cas des employés de restaurants que !-
l'heure d'étéoblige à prolonger fott avant dans la nuit leur pénible!

pitilstyttesGisifs”Cesderniers-ne dont: pas
pressés de se mettre au lit, carrien ne les force a commencerleur-journée
a bonne heure.
Bt}auteür-conclut par cette réflexion qui est celle de.tout le monde:
duelqutun veut‘prolonger’la durée dy jour en été, qu’il se lève plus à
fine heure, et suivela marche normale du soleil. Qu'il laisse les au-

tres.tranquilles, et prenne du jour d’été ce que l’heure solaire lui donne.
Celaest suffisant, et ne bouleverse rien du tout. °
‘< Nous livrons ces réflexions à la considération denos lecteurs, et

vats

© hous comptons bien que rien ne sera négligé cette année pournous éviter

c contre la fumée des moulins à papier qui nuit à-la navigation

la-Tépétition du chambardement de I'heure que nous avons déploré les
années passées. Le jeu devrait avoir assez duré. . vee

2. Joseph-Barnard. |
==

LaBuée sur leFleuyeet les
7 Dangers à la Navigation

-Nous ne sommies-pas fâché de voir les pilotes du Saint-Laurent venir
aàunôtre"aide, et travailler de leur côté à rappeler à l'ordre les grandes
pulperies des environs de cette ville.
«ist Nousavons déja assez souvent protesté contre l'odeur infecte qui
‘émane’ des grandes usines à papier, pour qu’il n’y ait pas lieu d’yre-

: veñir de notre part. ‘C’est au public maintenant ‘d’agir et de se préva-
foir-“de ses droits à l’air pur. La question prend une autre tournure
aujourd'hui, est c’est la corporationdes pilotes qui proteste officiellement

Cette fu-
éc sc répand surle fleuve,ct par sa densité devient un danger sérieux
A

pour la marche des nombreux navires aux environs du Cap et des Trois-
Rivieres. Les pilotes se plaignënt aux autorités et demandent au gou;
vernement d’intervenir pour les fins de la sécurité du public voyageur.
+>*{Nous savons qu’il y a déjà quélques années une plainte semblable
avait-Été formulée par la corporation des pilotes, mais sans résultats Il
est:Femarquableque toutes les: fois que plainte a été portée contre cer-
tainsabus évidents de la part des grosses usines,il s’est toujours trouvé
quelqu’obstacle pour empécher les choses d’aboutir à unrésultat-pratique.
w+» "Nous ne savoñs pas si les pilotes, qui parlent cette fois-dans l’in-
térêt public, celui des voyageurs et des expéditeurs, seront plus heureux
dans leurs démarches. Nous le souhaitons absolument. . Si la fumée

-

 

. dont on se plaint est un obstacle à lanavigation, nous imaginons. quela

"qui justice ‘est-“Que

Présence de la buéeinfecte qui traînesurle fleuve,ne doit-pas plus favori-
‘serla conduiteprudente des navires. “La disparition de l’une et de l’aütre
“permettrait aux pilotes de voir clair, et d’opérer sans.danger le passage
dun”‘endroit difficile.

Nous suivionsavec.intérêt leBévelo espérant
“que les autorités, et-partaît, le godverne

Henk,so de l'affaire,
ent,sauront rendre justice à

JosephBarnard.sameretse
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.Bonne Santé- Physique et Morale
++ La derpière:ilfvraison. du “Bulletin Sanitaire” contient la deuxième
.Daïtie duneintéressante ‘Conférence du Dr Palardy prononcée à la cori
Bede‘Chicoutimi. Le conférencier .traitait du travail intellec-

‘Après avoir longuement expliqué la nécessité qu'il y.a Jour les tras
Vailleurs- intellectuels de récupérer leurs forces. physiques par, des exer-
tides corporels appropriés, le médecin ‘parle dela santé de I’Aine. Car
Yême, dit-il, ‘a aussi sa santé qu’ilimporte de maintenir et de protéger,
‘nefut-cequ’à cause de. la répercussionq e les troubles de l'âme peu-
dentavoir letorps.. Lesquatre prin pales facy
Uifitelligen® : Vinibginptior}1ahémoiretat la‘volonté)'thacuñe a son rô-
le,ses. désordres et-sonxthygiène. spéciäle. | à cu it
44 Après avoir parlé‘de’iPintelligence, de l’imagidéätion:et de la m
-Mbire, le coriférencierditdue la volonté ést1afactiltéld plus.élevée et la

pl s noble;elle: quinous différeridie’desanitdaux'lepls cétriplètement,
celle qui nous‘permet“d’agir àmotre guise:;-de nous gouvértÿer,’ de vou
Jdoir, d’aimer:ou de hair. C'est ‘de la volonté que procèdent toutes 1ég

les actions, touslés-héroïsmes et tous les crimes. . Au-pointde vuetde
i pièrseTipucedéla volontésur,l’élément.physique esttrès remar-

dle.et thaçun peutconstater àà‘quel point.iley’l'estparfoisaffecté:
La‘conélusionaifsavant:Médecin estinitéressaïite,e£ Nous‘présente  

+ À Ce ;
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9 ~ +| L opinion.des Autres

Nous croyions pourtant biensfinie cette farce dé.l’heure d'été“gont | .
Voila. cependant qu'avec les

 

‘La’ Patrie:- *

Le gouvefnement de !a Trance vientt:
de déciderde confier à une corporation
privée l'administration’ des chémins
de gr de I’'Etat. Depuis quatorze ans.
le trésor public a été si lamentablement

| drainé que l’on 1edoutait pour l'ävé-
nir. 3

Les -chemins de fer.de l'Etat vont
de Dieppe à Bordeaux et font le ser-
vice dans l’ouest de la France. Ils cons-
ticuent l’un-des cinq grands réseaux |
Qui traversent“ la Fiaée) Ils‘ furent{
acquis. par le gouvernement en 1908.

lement a accusé un déficit de 100,000, -
000 de francs en 1921.

Pendant la guerre. l'administration

américaine s'empa a des chemins de
fer des Etats-Unis. Cette exploitation
a coûté des centaines et des centaines

* liparce qu'on À

L'exploitation du secteur de Paris seu-|

 

 

‘ques -du Manifoba, à parler l’anglaïs.
‘Ainsi le fanati
l'Ouest est-il

:méilleurs agriculteurs, de gens qui,
-{ quelle’ que soif,eur foi, veulent vivre
d'accord avcé leur code religieux. On'les
remplacera sa l'dôuté par de nôuveaux
venûsde l'espège de céux'que nous avons
accueillis avez, imprudence dépuis
ides années: ét/*pourvu qu'ils veuillént
‘parler l'anglais. cela suffira, pour les
‘loyalistes-de l'Quest. Mais qu’y gagne|'
“le Canada ?,.’ w

“Le Droit:

La Frange -“ent, À son tour d'in-
'terdire U'entrée Chez elle des bestiaux

| ut forcer leurs enfants

à fréquenter1 écoles anglaises publi-

fo des gouvernants de
use que cette province

perd, du coup4un bon nombrede scs

anglais. Une dépêche de INagence Reu--

de millions au trésor public

de remettre les compagnies en posses-
sion deleurs propriétés.

Cette doubl: expér.ence désastreu-

par 1fEtat est assurément digne d'atti-
rer l'attention du gouv.rnement du
Canada qui a sur les bras un réseau
de plusde vingt mille milles.
La situation de nos chem’ns de fer

nationaux offre-t-cile des avangages
particuliers qui nous engagent à nè pas
tenir compte des cruelles et lourdes

déceptions des autres pays ?
L'étatisation et te communisme ont

ruiné la Russie. Et cette grande nation
ne se relèvera que si elle sait revenir
au système économique qui régit tous
les peuples civilisés.

Le débat qui aura lieu durant la ses-
sion à Ottawa, sur notre réseau natio-

nal, créera beaucoup d'intérêt dans
«tous les milieux qui se prédecupent de
la solution desproblémes économiques.

“Le ‘Devoir:

Vingt mille ‘Menfionites, établis au
Manitoba depuis des années,—quaran-
te ans—et qui vivaient sur de belles
terres, passent au mexique ces jours-
ci,
‘Tes

tie du pays. Ils sont très intelligents,
pour Loutce qui a trait à l'élevage, à la
culture scientifique des terres, à l’irri-
gation. ‘Leurs maisons sont d’une pro-
preté exemplaire” selon ka même-dépé-
che. Ils paient leurs dettes rubis sur
I'ongle, avant leur depart;‘et‘vénident

de belles terres le quart de leur valeur,

Choses Courantes
Il arrive souvent d’enteridfe des

murmures et des protestations con-
tte la multiplicité des quêtes etdes
organisations, de charité.

Ces récriminations s’accentuent
davantage et deviennent plus acer-
bes dans les temps de misère et’de
chômage comme ceux que noustra-
versons, où les pauvres’ se font plus
nombreux et les institutions. ide
bienfaisance plus suppliantes. Que
de critiques et de plaintes ne s’élè-
vent-elles pas chaque jour au sujet
des ventes de charité, des whist
et des souscriptions diverses, en
faveur des iñdigents et des malheu-
reux!

Aussi faut-il ‘rappeler que le
précepte de l’'aumône suppose et
autorise en même temps les appels
à la générosité: faût!il rappeler

également.
connu :/ -

L'Oncle Sam prit vite la résolution

se de l'exploitation des voies ferrées

ter l'annonçait à- Londres dans la jour-
née d'aväni-hier. Après le Canada,
l'Afrique du Sud, après l'Afrique du
Sud. !a France. ll v a assez longtemps
quela Grande;Bretagne refuse d'ad-
mettre sur son-(Lerritoire le bétail é-
(ranger: elle va pouvoir apprécier main-

tenant ce qu'ont-d'agréable les interdic-
tions. $iles éleVEurs perdent un assez
bon nombre- ‘de: belles ventes, d'ici

la. leçon dure Quolques années: ces
messieursd'Anglëterre et-d'Ecosse pour-
aient méditor' pendant ce temps. sur
le “Ne fais ndsA ‘autrui

\ PUN

“La - Presses®”

une leçon, 114 mêrie désirable que

M. JosephIPuirese, . député
Joliette. *vient’ dés provoquer à lu Lé-
gislature, un débat très intéressant sur
d'opportunité dércréer un ministère du
Commerce. S'i) n’a pas gagné son point.
il mérite au moinsides félicitations. pour
avoir attiré attention du gouverne-
ment sur certains faits préjudiciables
àl'expansion dé notre commerce et de
nos. industries, Sa. suggestion au gou-
vernemient de fire pour l'amiante ce
qu’il fait pour lebois de pulp, devrait
‘être surtoutsérieusement étudiée. No-
(LLORFAViNEZQUiSayucnit à elle seule85télégraphie-t-on: 20.36 -sont |

SSS’ETato € cétte-par-+pour cent de l'amiante extrait dans le
monde entier, aurait beaucoup a ga-
£ner si ce produit. au lieu d’être expor-
té à l'état brut. était manufacturé chez
nous. M; Dufresne afait aussi, sur la
‘question:du chômage et de l’industriali-
sationde J'agriculture; des remarques
judicieuses qui nous justifient de le-

(Classer parmips meilleurs députés.

 

qu’il s’accomplit généralement par
ces moyens et qu’ilresterait lettre
mortes’il ne nous était donné
aucune occasion d'exercer .notre
libéralité envers les pauvres.

C’est en vain qu’on le procla-
-merait, qu’on publierait sa:nécessité
son excellence et les promesses
de salut qui ‘lui sont attribuées, si
les mendiants et les établissements
de chariténavaient pas Ja liberté
d'aller. frapper à la:‘porte’ddriche,
de lui tendre la main et de recevoir
ses offrandes.

Quels sont ceux qui-vont par les
carrefours desvilles; ‘frapper à la
mansarde. du ‘pauvre etlui porter
assistance, quels sont ceux qui'vont
s’enquérir des besoins de noshos-
pices, de nos orphelinats, de nos
hôpitaux'et leur offrir le secours de
leurs largesses ?

Séules, quelques ames généreuses
et charitables dont la bienfaisance 

rs:

unefois de plus la preuve que l’observanee‘des sages loisdel’Eglise, assure
non: seulement la Bonne santédel’âtne, ‘mais la bonneséinté du. éérps

Nous’ citons textuellement-cette:-conclusioh’‘d'un médecin

—“Tlfaut par- conséquent sentraitier très:vigoureusetnent. à-/mai-

quelque’ temps, ‘Ce leur.sera peut-être |

del

és de. l’âme- ‘sont

triser sa volonté, à en régler les:_nouvements, ane! pas‘ céder À sés itm-
pulsions, a I’affranchir de tout.désir’violent, morbide,ttialsain; À exercer
énergiquementlecontréle de'soi-même à ne jamais mahquer a-une pro-
messe faite, a un. engagement’ pris, à-iné'décisién"priès abrèsfire ré-
flexion. Cette force de la volonté donnera le câlme et la sérénité né-
cessaires à la santé parfaite.

‘L'observation de la loimoraleiet religieuise, la conscience:‘en repos,
11a sagesse de ne pas désirer céqu'on ne peut avoir,sbit 1és élémentsde
cecalme, de cette sérénité, de cette paix bienfaisante, de :cette: ‘gaieté
salutaire si désirables à tousles points devie.
° “C’est"donc uneerreur decroiré’que*la/morale est-éonitrdire à la
santé. Quiconque se condutf‘bien: a des chancesbiensplus-nombreuses
de se bien porter. .

:. Sesbien conduire moralemefit, discibliner sa volonté, ladiriger
constamment vers le bjen, voilà autantdeithosésqui fidüs sont souvent
dités du:haut'de la chaire. D’habitude, le prédicateur‘teftñine en nous
assuraht qu’äu' moyen de cela nous. mériterons la vie éternellé. Et
nous trouvons qu’il. vaut lapeine de'signaler aujourd’hui lespdrolesdece.
médecin, qui vient, ason tour, nous assurér au’nordela'Médecirie-qi'en
accomplissant les lois: morales et religieuses nous acquérons en*plus
toutes les chances d’une ‘bonne santé.

“Le voleur,le débauché,le contussionnaire, le spéculateür- véreux,
voilà-certainement autant de gens qui n’ofit-fi le caltitede 'edprit nila
sérénité de conscience nécessaires à la bonne santé. C'est triste, sans
doute, de:penserqueces gens assurentleur. place au feu.éternel,maisnous
supposons:qu’ils serontfâchisemènt impressionnés d’apprendre-que,
par surcroît, leurs dérèglements sont précisément la cause-de leur mau-|
vaise santé. …

Ce,conseil que.nous ‘donnélamédécine vaudrait la’peinesd'êtref,
mieuxsuivi:  /ToütS’enchaîne, et la hâtürefième;ssevengedela côfitra-
vention- insenséz des fois divinies.

A
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iAGRAND'MERE
—

UNE CRISE OUVRIERE EST
EVITEE

ES

Depuis.plusieurs-moisla situation
loüvrièreétait très pénible dans no-
tre ville.
Le chômage battait son plein et

l’on se demandait od cela nous
conduirait.
M. le Chanoine Lafièche,, Curé,

‘qui fut depuis quinze ans l'arbitre
officiel entre les ouvriers et les au-
torités de Laurentide Co. Ltd.
entreprit de solutionner la chose, et

{il vient de réussir superbement, en
collaboration avec M. Henri Or-
tiz, gérant de la Villequi lui fut,
‘dans la circonstance, un aide très
précieux.
Grâce à son travail, à la confian-

ce que le-gérant de Laurentidea en
Jui, à l’autorité qu’il a sur ses ou-
vriers, M. le Chanoine Lafièche
réussit à éviter des troubles qui
s’annonçaient à brève échéance.
H'a actuellement de l’ouvrage pour
quelques centainesd'ouvriers, et la
situation sera encore meilleuxe dans
quelques semaines par l’organisa-
tion de nouveaux travaux.
‘Nous pouvons féliciter M.

Chanoine Lafléche ct son orien
collaborateur, M. Henri Ortiz, du
ihagnifique résultat qu’ils ont obte-
ny, et il est juste aussi de recon-
naître la bonne volonté des auto-
rités de Laurentide Co. Ltd’ dans
la cifconstance.

———_

Dernier Concert

ALBERTOSSALVI

Le célèbre hafpiste italien Al-
berto Salvi,’ viendra/ nous doriner
an récital le mardi 4 avril prochain,
à l’Hôtel de-Ville.
Ce sera lc dernier de la série des

concerts que nous a organisée, cet
hiver, notre imprésario local, M.
Jacques-Henri Larivière..
‘Nous “repärlerone, danETotre

prochain numéro,de ce jeune artis-
të distingué; “aussi nous parlerons
de ses compositions, car M. Salvi
est un merveilicux compositeur.

- La presse citropéentie, toute en-
tièré,” a surnommé M. Saivi, le
“Paganini” de la harpe.

sde

discrète n’est- connue que de Dieu
ct'des pauvres. Alssi, nous devons
bénir l'indigent Qui vient à nous,
bénir les quêtes, ceux qui les or-
donnent ‘et lcs font, . puisqu’ils
nous fournissent l'occasion de
faire l’aumône, de racheter nos
fautes et de trouver miséricorde
devant Dieu. En effet, dit St-Chry-
sôstôme, l’aumône se tient devant
le tribunal de Jésus-Christ non
seulement pour protéger l’homme
charitable, mais aussi pour enga-
ger le Juge à faire grâce et à porter
ude sentence. de bériédiction.
“ Laissons donc ‘les avdres ét les
égoistes sc plaindre des quétes et
souvenons-nous “que les ‘fortüties ;
n’ont d’autre valëur:qui celle.des?
auménes “qu'on’ y puise; auun’
million sans aumétie ne vaût' ‘pas
une obole et qi*trieoboleen au.
mônt vaut le ciel. 2

n “x

PR Lop

publicité ‘“malsaine” que la Presse
jane ‘actorde au'‘récit'des attey-
tats de tôutes sortes qui se’ cbm-
mettent, serd d’amener la”suppres-
sjon des corps di jury grand et
petit; en lès rendant incapables
d'exercer leurs fonctions d'une îna-
Pitre désintéressée et irrétusäble.
Nous savons qu’ils - soñt appelés
dansles causes criminelles à rétidre
thverdjet"de cülpabilité' du”non,
appuyésur les Fatset hoh sur In 16i
© Or,dved la propagande néfaste
de tosjoürnaux a serisatfoh gul se
Petmetteht de juger des prétendus
ébüpables “avant même”l’itisträe-
tion’ de leut procès et quiprévien-
nent ainsi l’opinion publique, ou
se “démande s'il est possible’ de
trouver parmilc ‘peuple des’ ci-
toyens aptes’ à vérdplir le’ rôle ‘de
jurés avec Hésintéreséement et im-
plrtialité,‘s'il n’est pasàcraih
plutôt qué ‘tous soient  prévent
parles jigémehts de la pressé el
incapablesde:rsh ut'témoignhge
consciencieux, ‘libre ‘dt’ tout “pré-
jugé et de toute influerite." Co

Aussi, croyons-nous’ ‘que tous
les tacontars, les commérages .et
les sentehces empressées: publiées
parles‘grands’‘quotidiens äu”sspjet
des’ causescriminelles, discrédite-
rontà jamais l'institution du'jüry,
la rendront“suspecte, ‘lui ehlève-

fit1a cofifianéedu public ètl’es-
it ‘de\jiisticequ'il luiattribait,

| LaRochelle. 
Une’ des ‘’tojgéquehces de la}:

+ dait même, il
:Amaintes.aiestanceswo
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LesGens Nerveux
——

Jeudi dernier une. foule nom-
breuse remplissait: la salle‘de I'H)-
tel-de-Ville. L'Union ‘dramatique
de Montréal (Cercle Lapierre) in-
téressa vivement le public dans.la
spirituelle comédie de V. Sardou.
 L'auditoire souligna à plusieursre-
prises les traits d'esprit dont la
pièce est émaillée. L’intérét de la
comédie ‘fut croissant jusqu’à la
fin.Nousdevonsféliciter spéciale-
ment MM. Vallerand, Chamber-
land, A. Lefebvre, é. Gauthier
A. Savard, qui surent dilater la
rate des spectateurs. Les applau-
dissements ne furent pas ménagés
aux acteurs et c’était justice.
Un joli décor préparé pour ‘la

circoñstance contribuait beaucoup
à augmenter l’effet de la mise en
scène.

Monsieur Lapierre a surpris agré-
ablement ceux qui ne le connais-
saient pas encore. C’est un denos
beaux Ténors canadièns, dont nous
avons droit d’être fiers. La sou-
plesse et la pureté de sa voix fu-
rent caractéristiques dans “Pier-
rot” ainsi que dans les deux rap-
pels qui lui valurent de chaleureux
applaudissements.
A la demande de plusieurs per-

sopnes M. Chamberland chanta
quelques morceaux humoristiques.
Nousles avions déjà entendus l’an
dernier, cependant l’interpréta-
tion, la mimique de l’artiste leur
donnèrent toujours un\charme nou-
veau.

L’Orchestre des Anciens de l’A-
cadémie de la Salle provoqua l’ad-
miration des auditeurs. Un silence
attentif régnait dans la salle du-
fant la partie musicale. La marche
des Volontaires fut enlevée avec
un brio et une précision.d'attaques
remarquables. L'Ouverture “Le
Calife de Bagdad’ fut ravissante
par ses mélodies criginales et va-
riées et grandiose par son carac-
tère solennel. Aux douces harmo-
nies des cordes et des bois succé-
daient les attaques. solides et vi-

importante pour timbales fut habi-
lement rendue par M. R.-D. Blais.
Onsaitquedetelsinstruments sont
rares ctnepeuvent figurer que dans
un Orchestre puissant. Nous féli-
citons les Anciens du perféctionne-
ment apporté a leur corps de mu: |
sique. Ils‘marchent d'un pas alerte
dans la voie du” progrès. Quelle
délicatesse dans la pièée de genre
“La Grâce” de Bohm. Elle fut
rendue avec un fini exquis. Quelle
majesté dans la Marche ‘“Le Pro-
phète” de Meyerbeer. Ce morceau
convenait bien à un Orchestre
formé de nombreux membres com-
me celui qui exécutait cette.œuvre
de Maître. Elle fut interprétée
superbement.
Nous avons lieu d'être fiers de

posséder une ‘telle société artistique
qui fait honneur notre cité tri-
fluvienne. Bien que-la comédie ait
été du plus vif intérêt, plusieurs

| personnes ont préféré la partie
inusicale. +"
Nous souhaitons vivement d’a-

voir encore” l'ocçasion d'assister
à de semblables véi]lées. +

—

VISITE FRÜCTUEUSE
Dimanche‘ dernier les ouvriers

delaSt-M. P. demeurantdans les
2paroisses duCap de la Madeleine
recevaient un visiteur distingué de
Hull*dans la persänne de  M.-A.
Morin, téputé'de la Confédération
des travailleurs Catholiques du
Canada pourle district de Hull.

Outre les bons renseignements
ét les bonnes idées que M.Morin
a pu exposer devant ces ouvriers
il contribua surtout à jeter les
bases solides d’une organisation
nationale projetéect préparée de-
puis longtemps par‘ le Rév. P.
Beaudry.
Nous sommes heureux de saluer

au nom dy Conseil Central .des
Unions nationales ‘du district fles
‘Trois-Rivières, cettériouvelle or-
ganisation rétionale, et de lui
souhaiter prospérité el fongue vie,

T1 eut été désirable. que tous nos

 

ré ouvriers de la ville puissent enten-
dre M. A, Morin| parlant comme un
duvriers à des‘büvriers de fa né-
cessité qu'ont tous les ouvriers de
s'unir. pour‘protéger et défendre
leurs propres intérêts, mais de
s'unir sur “une “base “nationale,
étant donné’qu£‘cette base seule
peut réellement/procurer a nos ou-
vriers les vrais avantages des
unions.
àLorateur avai d'autant plüs
e force de perbuasion qu‘ayant

äpparténti 1hi-nekrie afitrefois à
une union étrangère qu’il -défen-
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UNE REMARQUE

échevins bougent, ou
moins ils ontl’air de vouloir bol
Parlons-en, mais le moins"possil
de peur d’arrêter [eur mouv it
parlons-en un peu tout de méme. *
Nous avons entendu dire Quelgn

veut réorganiser le Bureau
pal d’'Hygiéne; il en a“baer b
le pauvre,et ce serait lui faire là1
charité qui ne serait.‘pas inf
L'on n’a dévoilé encore qué les
grandes lignes du projetet il‘itn-
porte d'attendre un-peu avant de se
prononcer sur sa valeuret sur les
services qu’on peut en attendre.
Le Docteur Omer Desjardins étiäit
l’homme tout indiqué pour diriger
notre service de santé, et c’est en.
toute sécurité que nous- polirrons
confier notre ville a sa tutelle, a 1a
condition, bien entendu; >qué “le
Conseil Municipal lui donne toutés
les prérogatives indispensables. H
sera opportun de revenir là-dessus.

Il y a une chose, cependant,
qui mechiffonne un peu dans‘le
projet de nos édiles: on" veut signi.
fier son congé à l’inspecteur den.
taire. Voilà bien un bizarre progrès.
On avait eu la bonne idée de riom-
mer un inspecteur dentaire, et voici
que l’on fait machine en arrièré et-
que l’on renvoie le dentiste chargé
de cette inspection.

Il fautà nos écoles un inspecteur
dentaire,etil n'est personne, même
au sein de notre Conseil, qui oserait
prétendre lecontraire.Il n'est“pas
besoin ‘de longs discoûrs ini d’éth-
lage de preuves, c’est une vérité
qui crève les yeux. Les denté”des
enfants qui fréquententfos écolts
sont dans un pitoyableétat; ét chav
que père de famille est à manedele
constater a chaque instant“Oh
commencé un°travail*qi à agi
porté des fruits, Sourfoe
‘y mettre fin brusquemient? © -

Nous es
persisterapasdaris 5àprésentédé
tude. C’est .ûne question ‘de simple
bon sens. Un inspecteur’ déritaite
est nécessaire dans nos 'écoles;- et
nds échevins ne satttaidit"nous
priver de cet auxiliaite i
sable au fonctionnement fructus
de notre Bureau d’Hygiéne. 1...
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le peu de cas18 que les dritorités‘airié
caines font -dés sntérêts-Cariat
quand leur propres intérêts sonteh
jeu.

-S'occupant depuis plusieurs 2an-
nées d'organisations nationales+il‘a
pu avec forces preuves démontrer.
la supériorité de ces miestabi
pour. procurer le bien.étre s
des ouvriers.

Nous reviendro e; autre: fi
sur les Drneigatk spc&
l’orateur. Qu’il nous soit )
seulement en terminantde diiciter
les ouvriers du Cap- d'avoirycomt
pris” leurs vrais intérêts en*je
les bases de cette drgahisdti et‘de
souhaiter àtous nos cuvriers*d
ville de comprendre aussi bientôt
les leursnecraignant pas d’affiriner
que la crise que noub travérgont.
‘actuellement ne serait peutthre
pas si aigue s'ils les avaielit
pris plus tôt.

  

 

GE QUE PEUT- FAIRE
UNIONNATIONALECA Hi0-
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-Nous -apprenons que:163Gie ide
Pülpe'du Saguenay vient-de.badd
un contrat pour la prod i
1,000,000 de tonnes. de’
450,000 tonnesde ulphite.Ce
assure de l’ouvrage pour. dix
aux moulins de la Comapaggie, .:

Il faut noter aussi que,ces:end:
lins n'oiitpas arfeterUhse äge
tant‘depuis 4 añs ‘grâceÀ
trat. semblable.signé.il y.a 4ase

Ce qui permetà cétte Compagnit
deprendre ainsi dé si lôngs contrâte
c’est qui tous ses ouvriers:font.Phe:
tied’uneunion nationale catholiqut-
qui traite des affaires, directement,
avec les dérecteurs de la. combia
gnie.
La Coinpagaic est. assurée …al

sans. crainte de grèves ou au
difficultés, mhis’ en retour les dif
viiers sont assurées‘ d’un travi 1

junérateur' et. contihue qui leur
permet..de-tabler sur un.reveniipg
suré pendaritune longue"périodede
temps.
Ne sont-ce pas13des

appréciaBles? cu
Quel ‘autre comipagni -faireisalitäntavec

légers ‘aveSE

 

ons'quele Conseil:ne

l’assiduité de ses ouvriersau'tradi 4
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.'auitat, jusqu'à-un certain point, de la

, avec les gouvernements d'autres pays
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- plus grande variété de culture dans

© la situation,il est évident que des mar-
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“ Honorables Messieurs du Sénat mes-
sieurs de la Chambre des communes.
..Je désire dans la présente occasion
‘yous assurer que c'est avec un grand
plaisir que jé rencontré leparlement
du Dominion ‘pour la première fois
depuis mon arrivée au Canada et que

- jé'profite'de votre aide et de vos avis
! pour m’acquitter des importantes fonc-
tions que Sa Majesté le Roi m’a con-
fies,

C'est certes un grand ‘privilège que
celui d’être appelé à administrer les
affaires de ce pays et de m'associer avec
vous à l’œuvre que vousallez commen-
cer.

- Le Dominion n'a pas échappé au
bouleversement économique cet à la
dépression industrielle mondiale mais
il a moins souffert en ceci que d’autres ‘
‘pays.

Les observateurs attentifs du baro-
mètre des affaires sont d'avis que le

* pire de la crise est à peu près termine
et que l’on peut compter, pour un

avenir rapproché, sur un retour con-
‘sidérable à l'activité ordinaire,

|

LE CHOMAGE

Dans plusieurs parties du Canada
une dépression prolongée des affaires
à généralement produit à un plus haut
degré que d'habitude, les malheurs du
chômage.

Tout en étant d'opinion que le re-
mède au chômage relève entièrement
‘dela responsabilité municipale et pro-
.vinciale, mon. gouvernement a senti
“que Ia situation actuelle étant le ré-

, dernière guerre, il serait justifiable de
continuer, pendant les mois d'hiver,

- d'ajouter un. supplément de fonds
- pris dans le trésor fédéral aux secours
donnés par les provinces et les muni-

- cipalités dans le but de soulager la dé-
tresse actuelle. ’

L'AGRICULTURE

. La baisse des prix des produits de la
- ferme en 1921, comparée aux prix des
années nrécédentes, a sérieusement nui
à d'egriculture dans plusieurs parties
du Dominion. Les fâcheux effets de
cette baisse inévitable ont été aggra-
vês par la diminution des marchés et
l'absence de toute réduction correspon-
dante dans le coût de la production.

: Tandis que des méthodes perfection-
nées de culture, de fixation de la quali-
té des grains et de leur emmagasinage
dans quelques parties du pays et d’une

.

d’autres, amélioreraient sensiblement

chés et des facilités d’y arriver adé-
quats et des taux réduits de transport
«t de production sont à la base du pro-
bième,

Regardant ce fait comme établi,
mnes conseillers se sont efforcés au plus
tôt d'obtenir de meilleurs prix de
vente et des marchés plus favorables
pour les produits de la ferme.
; Des négociations ont été entamées

dans le but d'étendre notre commerce
et de trouver de nouveaux débouchés
pour les produits canadiens: ct il a êté
arrêté que des conférences auraient lieu
entre les directions des chemins de fer
et le gouvernement relativement à la
réduction des taux de transport des
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Vous serez invités à prendre en com
sidération l'opportunité de faire cer-
tains changements au tarif de la doua-
ne.

Tandis qu'il y a des détails dans cet-
te revision, dont l'étude demandera
du temps et de l'attention qui ne sont
pas à présent disponibles, il y a des
côtés du tarif, qui, on le sent, peuvent
être étudiés pendant la présente ses-
sion.

Afin de permettre un essai aussi loyal
que possible et dans les conditions les
plus favorables, du système et de l’ex-
ploitation des-chemins de fer nationaux
possédés par lc gouvernement, ayant
un parcours mainte. nt a travers tou-
tes les provinces du Dominion, on a
I'intention, 4 une date prochaine, de
coordonner le- système des voies fer-
rées possédées par le gouvernement de
manière à augmenterl'efficacité et réa-
liser des économies dans leur adminis-
tration, entretien et exploitation.
Toute la situation du transport est

une question qui's'impose à votre étude
la plus sérieuse. Tout cela pèse lour-
dement sur nos finances nationales.
Dans le but d'obtenir des renseigne-
ments essentizls pour la compréhen-
sion et une appréciation adéquate ‘de
ce problème dans ses nombreuses con-

; Séquences, il est question de supplémen-
‘ter le travail de coordination par une
enquête approfondie.

L’IMMIGRATION

Le flux d'immigration dans le Domi-
nion a bien diminué et a été interrom-
pu durant la guerre. Maintenant que
nous jouissons des bienfaits de la paix,
il faut renouveler nos efforts pour atti-
rer de nouveaux colons. Mon gouver-
nement comprend complètement l’im-
portance de cette question et fera tous
les efforts raisonnables pour attirer dans
notre pays, des immigrés de la classe
la plus désirable ayant surtout en vue
la colonisation de nos terres incultes.
Le travail relatif au rétablissement,

aux soins médicaux, à l'entraînement
professionnel d'anciens membres des
troupes canadiennes se poursuit avec
sympathie et énergie.
Le soin des mutilés exige encore la

meilleure attention de la part de ceux
qui sont chargés du soin d’administrer
les fonds pourvus à cet effet.

C'est l'intention du gouvernement
durant la session, de consulter de
nouveau le parlement concernant quel-
ques-uns des problèmes qui restent
encore à résoudre,
La question depuis longtemps pen-

dante de céder le contrôle des ressour-
ces naturelles des trois provinces de
l'Ouest à leur gouvernement respectif
a occupé l'attention de mes ministres.
En pleine sympathie avec le dé-

sir des autorités de ces provinces main-

tenant arrivées à maturité, d’avoir lc

même contrôle et la même administra-
tion de leurs ressources que les plus
vieilles provinces mon gouvernement
a fait une proposition au gouvernement
des différentes provinces intéressées,
laquelle il est à espérer conduira à un
réglementsatisfaisant de cette question
à une date prochaine.

MINISTERE DE LA DEFENSE

Dansle but d'effectuer une économie
et d'augmenter son efficacité, un pro-
jet de loi vous sera soumis pourvoyant
à la création d’un ministère de la dé-
fenee dans lequel les différents corps
de troupes du Canada seront coordon-
nés sous un chef ministériel.

Depuis la session du dernier par- , marchandises, lement,il s’est tenu à Washington à la
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suite d'une invitation du président des
Etats-Unis, yne conférence internatio-
nale pour étudier la question de la li-
mitation des armements et en rapports
avec cet objet, d'arriver à une entente
relativement aux relations politiques
des puissances intéressées dans les ré-
gions du Pacifique et de l’extrême
Orient.

Decette conférence il est résulté des
traits d’une grande portée.
De l’avis de mes conseillers l’appro-

bation du parlement devrait précéder
la ratification de ces traités de la part
du Canada. Ces ‘accords, avec.des ex-
plications appropriées, vous seront
soumis durant la présente session.

LA CONFERENCE DE GENES

Commerésultat de récents pourpar-
lers entre les puissances, il a été décidé
de tenir une conférence à Gênes dans
le but d'obtenir à la suite de discussions
franches et amicales entre les nations
ayant participé à la guerre, un effort
concerté pour réparer les graves bou-
leversements du monde économique et
financier qui ont partout suivi la guerre.
Le gouvernement du Canada a êté

invité à y prendre part et des délégués
ont été nommés’ à cette fin.

CONFERENCE POSTALE

Une invitation a été faite au gouver-
nement du Canada par celui des
Etats-Unis de prendre part à une con-
férence postale dans laquelle toutes les

phases du service des postes d’un pays
à l'autre seraient discutées à fond.
Pour répondre au sentiment qui a

suggéré cette invitation, le gouverne-
ment du Canada nommera, en temps
opportun, des représentants qui ren-
contreront ceux des Etats-Unis pour
les fins mentionnées plus haut.

Messieurs de la Chambre des com-
munes:

Les comptes publics pour le dernier
exercice vous seront soumis.
A une date prochaine, les prévisions

budgétaires pour l’année prochaine
vous seront remises. Dans leur prépa-
ration, la nécessité impérieuse d’éco-
nomie a rendu nécessaire l'élimigation
de bien des entreprises pour lesquelles
des subsides devront attendre ‘une si-
tuation plus favorable.

Honorables messieurs du Sénat.
Messieurs de la Chambre des com-

munes:
"En vousinvitant à une étude atten-
tive de ces sujets importants qui vont

engager votre attention, je prié la
divine Providence de vous guider et
‘de bénir ‘vos travaux. '

LES MISSIONS
DE L'OUGANDA

MGR. JOHN FORBES, .COADJU-
TEUR DE L’OUGANDA, EXPLI-
QUE LE BUT DE SA VISITE.—
LE TRAVAIL ACCOMPLI PAR
LES MISSIONNAIRES BLANCS
DANS CE LOINTAIN PAYS,

 
Sa Grandeur Mgr. John Forbes

évêque-coadjuteur de I'Ouganda, A-
frique, est arrivé à Montréal hier soir
après un séjour ininterrompu d'environ
fuit années dans ce pays lointain. Sa
visite au milieu de nous a un double but:
d’abord recruter des frères pour les
écoles du vicariat apostolique de l’Ou-
ganda, puis des missionnaires et dès
aumônes pour l’heureuse poursuite
des travaux d'évangélisation en Afri-

que.
- Mgr. Forbes, ayant quitté l’Ougan-
da en août dernier, a visité-successive
ment l'Algérie, l'Italie, la France et
enfin l’Angleterre, d’où il s’est embar-

; qué pour le Canada.
Voici quelques-unes des déclarations

qu’il a bien voulu faire dès son arri-
3 vée, dans la métropole.

“IL y a huit ans que j'étais là-bas
M |et quatre ans que je suis évêque.-Notre

FZ
Le sort va décider!
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Les Trois-Rivières.

vicariat apostolique s'appelle le vica-
riat de l’Ouganda. Il est situé dans le
protectorat de 1'Ouganda, au centre
de l'Afrique, et au nord du grand lac
Victoria. Le protectorat a une popu-

à |lation de 3,300,000 âmes, qui se répar-
tissent entre diverses tribus.
“Les Pères Blancs ont évangélisé

plus du tiers du pays; c'est cette par-
tie évangélisée qui porte le nom de vi-
cariat apostolique de l'Oukanda. Elle

Ë |comprend une population de 1,500,000
âmes.

‘’Déjà les Pères Blancs ont établi 31
stations. Ces stations sont d'immenses
paroisses et chacüne représente un
véritable diocèse. Dans ces stations,
il y a en tout 104 Pères Blancs, qui
ont jusqu’à présent opéré 243,000con-
versions sur le million et demi d’habi-
tants,

“Les Pères Blancs sont aidés par
un clergé indigène‘depuis une,“dizaine
d'années. En ce moment,le nombre de
ces prêtres indigènes est de 14. 11)!
y a un-pêtit séminaire à -Bukalasa, où
103 élèves suivent à l’heure actuelle
un ‘cours classique divisé en six classes.
Il y a en outre un grand séminaire à
Kategendo:où se trouvent présentement
44 séminaristes tant en ‘Philosophie

ÿ au‘en théologie.
“Ces séminaristes font d‘akord deux

ans.de philosophie puis quatre années
de théologie dogmatique au ‘cours des.
quelles ils recoivent les quatre ‘ordres
mineurs. Ils quittent ensuite le grand
‘séminaire pour passer un an de probh-
tion dans les missions avec les Pères
comme auxHiaires. ‘Cette année’qs
“preuve ternilée, ils Æétournent

{

est sup

rey

grand séminaire pour y faire trois an-
nées de théologie morale, au cours des-
quelies ils regoivent le sous-diaconat.
le diaconat et finalement la prétrise.
“Le vicariat ajoute Mgr. Forges,

possède aussi une confrégation de
Sœurs indigènes dénommées les Sœurs
Blanches, qui sont au nombre de 125,
réparties dans 25 stations. I] y a dans
I'Ouganda sept Sœurs Blanches. Sur
les 104 Pères Blancs, il y a 17 Pères
canadiens.” -

Sa Grandeur Mgr. Forbes déclare
que sa visite: au milieu de nous a un
boublc but. Îl voudrait d'abord trou-
ver des frères enseignants à qui il
confierait. deux Écoles fort importantes
et une école supérieure, où les Pères
donnent une éducation plus soignée à
l’élite de la jeunesse. En ce moment
140 élèves sont au High School de
Rubaga. On y forme des interprètes,
des commis, des teneurs de livres, des
télégraphistes, etc. Les élèves qui sor-
tent de cette école sont destinés à
exercer les plus hautes charges de l’ad-

ministration de leur pays, soit comme
chefs ou sous-chefs. Or Mgr. Forbes
voudrait que cette école- fut confiée à
des Frères.

Il y a ensuite une école normale où
l'on forme les instituteurs indigènes
pourles écoles élémentaires. Il y a, dans
le vicariat 832 écoles élémentaires.
Jusqu'ici, les Pères ont ‘pu, malgré le
ministère écrasant des missions, for-
mer une jeunesse d'élite et des insti-
tuteurs, mais à présent ce travail est
devenu trop considérable. Les Pères
n’étant plus assez nombreux, Mgr. For-
bes estime que le temps est venu pour
eux de confier ces travaux à des frères
enseignants.

“Leu deuxième objet de ma visite,
poursuit-il, est de solliciter la charité
de mes compatriotes pour l’œuvre des
missions. Car, en ce moment-ci,
par suite des résultats de la guerre, le
vicariat est dans une grande détresse.”
Mgr. Forbes explique que ce malaise

est dû en grande partie aux taux dif-
férents du change dansles divers pays,
à la cherté des vivres, de l'habillement,
de la construction, de la main-d'œuvre
etc. Jusqu'ici les ressources des Pères
Blancs venaient surtout de France,
mais à présent ces ressources ‘se trou-

vent réduites des deux-tiers justemen
a cause du change. Avant la guerre,
25 francs permettaient de toucher 15
roupies (monnaie de l‘Ouganda); main-
tenantil faut 50 francs pour toucher le
même montant. Le dollar canadien va-
lait 3 roupies avant la guerre; il n’en
vaut plus que deux. D'un autre côté,
l’augmentation du coût ce la vie s'est
fait sentir là commeici; auparavant, un
missionnaire pouvait vivoter avec 100
roupies par année,qgpendant qu'il lui
en faut deux cents’ maintenant,

Mgr. Forbes ajoute que le gouver-
nement, à la tête duquel se trouve le
gouverneur sir Robert Coryndon, don-
ne annuellement ‘ certaines allocations
pour les écoles des missions, allocations
qui vont en augmentant. Mais qui sont

absolument insuffisantes pour les be-
soins des missions à l'égard de ces éco-
les. Ces allocations sont prises à même
les revenus que .rapportent les impôts
au gouvernement. Mgr. Forbes déclare
que le gouvernement fait son possible
et traite les missions catholiques sur
le même pied que les missions protes-
tantes,

Mgr. Forbes parlant ensuite des cou-
tumes, des usages de l’Ouganda et de
ses divisions territoriales dit que le
vicariat de l'Ouganda comprend quatre
royaumes: l'Ouganda proprement dit,
le Bunyoro,le Toro et le Nkole et quel-
ques autres petits Etats. Les Bagandas,
habitants de I'Ouganda, sont de beau-
coup supérieurs aux habitants des
autres tribus. Ils forment une race
très intelligente et très désireuse de
s'instruire. La civilisation pénètre ra-
pidement dans le pays.
Ces peuplade vivent surtout de

bananes, quisont de plusieurs espèces:
La plus goûtée est la Mméré, qu’ils
font cuire au bain-marie. Ils vivent aus-
si de patates douces, de maïs, de hari-
cots, mais surtout encore une fois, de

bananes. Ils font en même temps une
bière indigène avec une autre espèce
de bananes appelée Mwengé.

Les indigènes cultivent surtout le
coton, qu’ils vendent aux Inidiens et
aux Européens. C'est de la vente du
coton que leur vient leur princiapl
revenu pour se procurer des habits et
surtout pour paver leurs taxes au
gouvernement. Ces taxes sont de sept
roupies et demie par année.

Leurs villages sont de véritables ba-
naneraies, au milieu desquelles se dres-
sent de place en place une maison, une
case. Le Buganda est un.pays acciden-
té et les maisons‘sont construites sur
le flanc des collines. Tout l'ensemble
forme donc un amas de verdure d’où
l’on voit poindre de-ci de-là de toit:
d’une case, D'ordinaire, une maison
indigène est- construite sur deux ou
‘trois aicres de bananeraie. Unebana-
neraie de cette étendue suffit à faire.
vivre une famille.
L'Ouganda fait aussi de l'exporta-

tion, mais ce commerce est I'ceuvredes
Européens, surtout des Anglais qui

y sont établis. On expèrte.des peaux de
buffles, du' toton et ducafé,
2 ‘Tout ce que je souhaite, a-t-il
déclaré, en terminarit, g'est de voirse
réaliserle but.que-j'ai en- vue en ve-
nant au Canada.”

—m—m——
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Quatorze Journaux
ont- gain de cause

Toronto.—Le juge Riddell a rendu
jugement en faveur de 14 journaux
canadiens de l’Ouest, qui réclamaient
de la Fort' Frances Pulp and Paper
Company le remboursement de la
somme de $125,762 payée de trop,
en égard aux taux fixés par le tribunal
nommé par le gouvernement fédéral
à cet effet. La contre-réclamation par
la compagnie de $2,500,000 a été ren-
voyée pur la’ cour. et dans chaque cas,
la compagnie devra solder les frais.

Roi d’Irlande fut le nom porté par
Henri VII, en 1542.

ses

Six milles tonnes de racine de bruy-
ère pour la fabrication des pipes, sont
exportées chaque année par ia Corse. y

 

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dansl'affaire de:
Joachim Lafontaine, Marchand, St.

Adelphe, Co. Champlain,
Cédant-Autoris é

Vente à l’encan public, Jeudi, le
23 mars, 1922, à 11 heures de l’avant-
midi, à mon bureau Edifice Banque
d'Hochelaga, Trois-Rivières, des biens
suivants:
A.—Fonds de Commerce suivant

inventaire:
Chaussures, cla-

ques, etc. 3519.39
Vaisselle, verre-

rie,etc. 399.67
Ferronnerie,pein- ;

ture, etc. 1622.20
Marchandises-

sèches, etc. 3728.66
Epiceries, -pro-

visions, etc. 793.55

10063.47
Ameublement

(fixtures) 23.10 10086.57
B.—Coffre-fort 225.00
Conditions de vente:—Argent

comptant. La vente se fera pour cha-

que item séparément, l’'item A a
tant dans la piastre et l'item B au
plus haut et dernier enchérisseur. Le
magasin sera ouvert à l’inspection du
stock les 20, 21 et 22 mars, 1922. L'in-
ventaire peut être examiné à mon bureau
en aucun temps. Pour plus amples in-
formations 8adresser au soussigné.

Henri Bisson.
Syndic-Autorisé.

Bureau: Edifice Banque d’Hochelaga,
Trois-Rivières, 8 mars, 1922. 9-14-16

 

LA LOI DE FAILLITE
——————

AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de:
J. Alfred Carignan, charretier, St.-

Wenceslas, Co. Nicolet,
. Cédant-Autorisé.

Vente à l’encan puclic, Jeudi, le
16 mars 1922, à 1 heure de I'aprés-
midi, à la résidence du cédant en la
paroisse de St. Wenceslas, des biens
suivants:

Roulant comprenant chevaux, va-
che voitures d'été et d'hiver, automo-
bile Ford, harnais, gramophone, etc.,
le tout pour être vendu en détail au
gré des acheteurs.
Conditions de vente: — Argent

comptant: L'’actif ci-dessus sera visi-
ble le matin même de la vente. Pour
plus amples informations s'adresser à

Henri. Bisson,
Syndic-Autorisé.

Bureau: Edifice Banque d'Hochelaga,
Trois-Rivières, 8 mars, 1922. 9-14

==

Province de Québec, ’
Municipalitédu Comté deS- t-Maurice

A une session du conseil Municipal
du Comté de St-Maurice, tenue, le
mercredi, huit mars mil neuf cent vingt
deux:

M. J. Léonard Houle, commerçant
dela paroisse de la Pointe’“du Lac, a
été nommé Préfet du Comté de st |.
Maurice.

M. J.-L. Houle a ‘remercié ses con-
fréresde l’insigne honneür qu'ils vien- |
nent de lui faire, et demande que dès
remerciements soient votés à son pré-
‘décesseur M. J. Evariste-Pellerin, cul-
tivateur de la "paroisse ‘de St-Boniface
de Shawinigan,;Pourla manière ‘dont
il a toujours -présidé les : délibérations

En‘conséquence M.le Maire Fran-
çois Chrétien propose, secondé par M.
le Maire Nazaire Ricard,qu’un:vôte
de remerciements soit offert à M:J.
Evariste Pellerin, ex-Préfet, de ce Com- ,
té, pour la manière impartiale avec la-|
quel il a toujours présidé aux délibé- |
rations de ce conseil, et:‘Pour la bonne
administration: qu'il a su donner,pen-
dant les nombreuses - années, qu'il a
agi comme Préfet, ettousles membres
‘de ceconseil seJoignent aux proposeur
et secondeur pour l'en féliciter: ‘Adopté.

- Pararprdré,
3 - A0;xBeliemiare
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LA LOI DE FAILLITE
———

AVIS DE VENTE

Dansl'affaire de:

Elzéar Héroux, marchand, St.-Marc

de Shawinigan, Que.
Cédant-Autorisé

Vente à l’encan public, Mercredi,
le 15 mars, 1922, à 10 heures de l’a-
vant-midi, à la place d'affaires du
susnommé a St. Marc de Shawinigan
des biens suivants:
A.—Fonds de Commerce suivant

inventaire:
Epiceries, provisions

etc. ‘ 459.09
Ameublement (fix-

tures) 68.65 527.74
B.—Balance Dayton 30 ibs. 160.00
C.—Balance 1000 lbs. 20.00
D.—Filière à crédits Mc-
Caskey 140.00

E.—Créances et dettes de
livres (suivantliste) 406.07

F.—Roulant, cheval, voitures
d’été et d'hiver,etc. 262.50

- Conditions de vente:—Argent
comptant. La vente se fera pour chaque
item séparément, les items À et E à
tant dans la piastre, les items B C D
au plus haut et dernier enchérisseur,
et litem F en détail au gré des ache-
teurs. Le magasin sera ouvert à l'ins-
pection du stock Mardi, le 14 mars, 19-
22. L'inventaire et la liste des crédits
peuvent être examinés à mon bureau
en aucun temps. Pour plus amples
informations s'adresser au soussigné.

Henri Bissôn,
Syndic-Autorisé.

Bureau: Edifice Banque d’Hochelaga,
Trois-Rivières, 8 mais, 1922. 9-14

rT

A LOUER.—"‘Flats’’ chauffés, poê-

les électriques, électroliers, etc. Atissi
d'autres beaux logements dans le cen-
tre de la ville. Possession immédiate.
S’adresser au No. 92 Notre-Dame.

Tel. 796W.
j.-n.-0]

BELLE FERME A VENDRE.—
A 3 milles du village d’Yamachiche,
près de“l'école, de la beurrerie, du mou-
lin à scie et farine, 12 milles des Trois-
Rivières, sur la route nationtale, 88
arpents, très bonne terre, terre à bois
aux deux extrémités de la propriété,
grande maisonen brique, très bonnes
bâtisses, instruments aratoires au com-
plet. Vendra avec ou sans roulant pour.
cause de décès. Conditions faciles.
Pour plus amples renseignements s’a-
dresser à Mde Théodore Abran, ou à
M. Victor Gélinas, Yamachiche.
14-16-21-23

EPICERIE A VENDRE.—Bonne
place d’affaires dans cêntre populeux,
peut être accommodé en restaurant si
désiré. Conditions faciles. Pour ren-
seignements s'adresser à Daniel Pa-
quin, 'Ste-Ursule, Comté ‘de Maski-
nongé, P. Q.
14-16

+

TERRE A VENDRE.—Une belle
terre de 4 1-2 arpents’de large par 28
de profondeur, la moitié en culture et
l'autre partie en bois, bien bâtie, bonne
maison, verger en production, sucrerie,
à Z milles en bas du village de Ste-
Angèle. Conditions faciles. S'adresser
à Madame Louis Lemarier (Célina
Gélinas), Ste-Angèle de Laval,Comt
de Nicolet P. Q.
14-16-21-23-28-30

=
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"SALADA"
est délicieux dans la-tasse,:

parce qu'il n’est composé que!

de feuilles pures.

 

LEBIENPUBLICcrmpi
et publié au No. 3 rue H
par la Cie Le Bien Public
mitée dont M. I’Abbé D. ge

7linas est le gérant-général. |:

ANNONCES
 CLASSIFIEES
35 centins pour 25 mots; |
lc. par mot additionnel.

A VENDRE OU À ECHANGER.—
Un moteur du Type K. T. forme C,
60 cycles, 2 forces, 550 volts à changer
pour un petit de 1-2 for e. S'adresserà
L. M. Le Bien Public, 3 rue Hart.

BEURRERIE A VENDRE.—Bon-
ne beurrerie, avec outillage moderne,
chaudière de première classe, située
dans un village, bonne clientèle. Con-
ditions faciles. S’adresser à M. l'abbé
J.-O. Landry, Sec. de la Coopérative 3
St-Roch de Mékinac, P. Q.
j.n.o. .
POSITION DEMANDEE.—Scjeur

ayant 13 ans d'expérience, pose et ré-
paration des tubes de bouilloires et
machines de toutes sortes, demande
position. S’adresser 4 247 Ste-Gerie-
vière, Les Trois-Rivières.
7-9-14

DAMES—Demandées pour couture
facile et légère chez elle. Travail de
loisir ou permanent. Bons salaires. |
Travail envoyé à n’impote quel en-
droit, frais payés. Timbres pour dé-
tails. National Manufacturing, Co.,
Montréal. ‘
7-14-21-28-4 M

TERRE À VENDRE.—Belle terre,
toute en culture, bien entretenue,
bonnes bâtisses, à petite distance,de la
ville. Conditions faciles.: S’adresser .à
M. Louis Marçhand, Banlieue . des
Trois-Rivières. 201
j.n.0. M

LECONS PRIVEES—Aux jeunes
gens qui désirent perfectionner leur
conversation anglaise, enrichir leur
vocabulaire et parler correctem ai.

fe

res. S. L. Irving,Professeur d’anglais
79a rue Volontaire.
j.n.o. M

ABEILLES A VENDRE.—Abel-
les italiennes bien hivernées. Séle
tion spéciale. Aussi 200 boîtes de 2
sections chacune pour expédition au
dehors. Conditions faciles. S’adresser
à Lin Grandmont, Champlain, Comté
de Champlain, P. Q. :
21 mars M.

BEURRERIE A VENDRE.—Bon-
ne beurrerie dans centre de bons culti-
vateurs, munie“dé tous les derniers per-
fectionnements.’ ‘Occasion exception-
nelle pour homme d'expérience,” Con-
ditions faciles.

S’adresser.à E.' Lefebvre, -St-Maurice
de Champlain. .
9-14-16-21 Tete

A VENDRE.—Une bonne maison
à deux étages, ‘hiuit appartements ét
chambre de bain, avec les - améliora-
tions modernes. Située sur la “rite
Notre-Dame, No. 77, près de la Tide-
water, Dépendances et ‘garage, grand
terrairr de 10,500.pieds de superficie.
Bonne occasion. S'adresser à 77 Notre-
Damme, Pont-St-Maurice. oa
j.n.o.

LOTS.—Rue Réchefort et rue Beau-
chemin, Cap Madeleine, à vendre

è bonnes conditions, aussi échangerais
pour autre. S'adresser: J.-A. ‘Lavoie,
Arundel, Co. Afgentéuil,
9-14-16
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Avez-vous Entendu|
Le. Columbia Style-“D”

i $75.00 |
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& SocialdeaRetrait Férmée jeniysis P[ERRE..sidi 0JEAN.oo ol-: Jean. Ah! “sans doute!”Mais, ‘rien A DC ;

‘3 mie 1 4 n'empêche,que je les fais bien. mes

sr ce -pas-oblige.i  EtdesRetraites fermées”. | |retrdites pafoissiales!. Nous y avons 1 O1 J [S HEBERT. oF

airemarqué,le.Comte de, Mun. “seulement-affaire.des évêques eL,du aTEE | PiersI B ale4 I Ptqued'enferamor,en font3 xr SLR JE

i £3 énersies,pauvelles. que donne. lergé, mais aussi, leur, propre affaire. MaisPourquoi en vérité, ne viens- erfes' Bonjour,:-Jean!. © ou of

fi[rei ermé ‘pour'les idon de, fie ne HEs'en Kraig sang{iu pas Apura2 Jéanz Tiéps!. . Mis. c‘dt‘Pierre! qe pa nl?sprtout quand] | © - 14, par un beau matin, tu jetais à la:tire , 4

1peJy epptre1s enriemis personnels] ‘’métiter la flétrissure dès‘endormis et] —ÉJete le répète:jeny hie pasob: Comineht, tot à-Quêbec | Cure’ € est copiesDfont. © ' Défrichéede tesbras la pemêneePre ré

“igAme? ‘éghre”aussi les’ efinemis

|

“de laches.” gé et je n'y vais point. , Pierre: Mais-vui! er t'est ‘Manirèse:}we aver i” n | fos. Ton œil vif paraissait sonder le B pais .

“i beede| quesla, cause catholique,

|

Ce sont des catholiques comme, au!  Pauvre ami. que vous êtes à plaindre| QUI © teëu mon premier bonjour. .. |= puis, | es instruc ions sur a sainte lt prévoir pour. tes fils un Avenir e paix.

delàSainte 'Egflsede Dieu. dernier siècle, l'ont été, en France les|si vous ne faites que ce qui vous est Vois-tu, c'est si essentiel à la vie d’unyo mone mous t t Près de toi la mature était Si Tefore ‘|
* Eneffet, c'est-le-propre de la retrai-

|

Ozanam,les Veuillot, et les de Mun: en { ordonnés sous peinëde péchégrève! … chrétien, une retraite fermée! sensible croise que AL or onejou Au bout de tonthamp clos par la forêt joyeuse

“te :fermée de fair e ‘grands chrétiens” * Allemagne, les Windthorst: à l'Equa- |Dieu a voulu que sur sept jours il y Jean. Encore un! encore un pamé! vefl 5! uenous $ mes trof nom Se dressuil to Marton Pest obi Vet beau

‘à des chrétiens ¢éo vhincus et rayonnants. teur, un Garcia Moreno, pour donner|en eut- un qui lui fût entièrement con- De quel mal‘souffrez-vous, vous autres, bret ‘sansdistinctiond'age et de rang. Seman leSumierGran I ee ontance a
. “Cegui manque, à la Sainte Eglise,

;

que ces quelques noms; ce sont ces . i les gars de l'A. C. J. C.? .Les re- ’ , uadmirais ton 2 . .

“, € ; : es sacré: ‘Les dimanches tu garderas en Jl :

àdisait Pie:X- iEn'3 “ay pastrès longtemps, éatholiques dont l’Eglise a besoin avant | servant Dieu dévotement”# Maisles

;

traites paroissiales ne vous suffisent

|

POUT QUE le prédicateur puisse attein De voir pousser bientôt dans la Nouvelle France -

+ree: sont Hes apdpots laïques. tout. dev. rics de la reli l’ab donc pas? dre la note juste pour tout le monde. Une moisson bénie ‘enflammait ton grand cœur. ; :

pee soe devais duaionsur pas Pen Pierre. Précisément: ellés sont très

|

QUE souvent, après les sermons, nousy | Tu préparais pour nous des jours pleins de bonheur.

i ya des catHôliques “de baptême,”

|

Or. le moyen touttrouvé pour fabri-

|

seals devoirs du vrai chrétien et ce ne| “iles. mais insuffisant:s aujourd'hui. sortonsde |line oe un pou trop 1 Quand tu mourus, Hébert, ta race fut suivie

*infidëles ‘ên dehds de là 3 tous leurs | quer des chrétiens de cette trempe,c'est| sont pas ceux-là qu'il importe le plus| Jean. Lesrewraites fermées leur sont pres qu'entrainésetballotés Le Par des colons vaillants qui aimaientleurpatrie:

Jidevpirs: nombreux sont-ils, tristesse[lu pratique des “retraites fermées.” | de faire connaître aux jeunes de l'A,

|

donc supériétres? a St plie à urtout ton eourage ct 16s

“pour rEglise. Nos ennemis eux-mêmes le sentent.

|

C, J. C. Il en est d'autres que nous ap- Plerre. Tout juste! pour multiples

|

1Srode la vie ordinaire, il Nos pères ont conquis par leurs travaux ards ;

*11 y a'aussi des’‘catholiques ‘ ‘de messe! M. Bernard, libre-penseur, n'a-t-il pellerons “devoirs Jibres”, et c'es |TAiSONS. La |retraite paroissiale, pour demainç aveToncraietenira i oepofears«1 ‘notrepeau rivage °

° i ; : i imons nos : p
etde confession}* ‘bonnes natures pour pas écrit dans ‘L’Action” de Paris: |sur céux-là-‘que nous aurons les yeux moi, mon vieux, c’est l'oeil pour le pe dans la’‘brièveté da temps fyveille: .

consacré à lh retraite, il‘mous fautsou-
{vent hâter, la préparätion à A confes-

Et honneursimmortel & ngs nobles aieux |

Qui ont iracé galment leur sillon sous les cieux.“La ‘plupart, assidus aux cérémoniesdu
N'eulté, ‘qu'on voit ‘même: fréquenter les| :

sadréments: mais Îñertés et peu in-

TerManrase’t; cleat le coèur!-
’ 1 «

La

“Derrière les catholiques- de. combat,
‘ce sont

corpsi
erit. Jeime pas:

“os

perdant ces‘ quelques lignes.
‘‘En'tête de ces devoirs vient l'ussis-
tific: 3 Vépres. Est-ce que le jeune

les retraitants.”

On sait l'état de la France: ‘pleine

 

os be ag cn es

1éressés quandil-s'agit de défendre et | d'espérances depuis le réveil des .ca-|'homme qui à un idéal/noble et relevé Pterre.Très bien! BrowjePEyri. ' Jules Des La

1e servir!leur ‘Mêèré:4ils sont. une gêne tholiques, mais encore, aussi, pleine! peut'se rendre le Juste témoignage qu'il | seri bref. ‘Pourquoi vas/tu" i p ! ’ja

“-
? ltique; “que les circonstances Tor-

cent la. plupart denous à ne pas çon-
suitér;Je pore; à ‘ténir nos ‘Amesdans

ESpourEglise: .
ta) n'y ‘pas assez de ces catholiques
"ddecombat;"cheValiers sans peur ët sans

a pleinement satisfait le précepté- dé iFetraîté ‘patoissiale ?
i Bah! parce que les circonsiances let:

l'observation: du dimanche s'il n'a)
veulent ainsi, quesen abstenir serait

de ruines religieuses et sociales. “Or
tout serait sauvé s'Écriait naguère le
cardinal Guibert, archevêque de Paris,

 

 

 

; pas assisté à l'office du soit? “illest tions fôrt brèv :

Luepracri, toujours-prêts à sacrifier leur[si les chrétiens voulaient donner cha-! vrai qu'il n'yest pas-tenupar précepte.: remarqué‘piles, voisins. “que ça, nede divins tan
‘’érj'àlvouer leur temps.à répandre leur que année trois jours seulement .aux! mais sa piétéine lui dicte-t-ellepas llo-, Fait pas, perdie beaucoup.de temps; ca etmoins, nous puisons dans ces retraites

de réels bénéfices. .et formôns, dans :
ces heures trop courtes, peut-être, de
réels progrès spirituels. Ët c’est grâce
à ‘ces purificatoires,” à ces ‘’remon-
toirs* dont nos dévoués curés de pu-
qoisse canadienneontsu: jalonner notre |.
vie, que notre race a su survivre el

péut encore fairë face aux périls de Î

ne ‘dérangeBas trop.‘ çà donne’.l'ôcea-
sién de rencontrer .plüs souvent un:
Tel, ou une Telle et puis, il y a du
beau chant, va! et des belles cérémonies
et le Père préditateur est bon orateur
aussi!...enfin. M. le Curé sent que
nous en avons besoin, car, il faut l'a
vouer, ça-dérouille la conscience, bref.
ça fait du“bien! Et toi, pourquol. vas- |.

sang pôur l’honnèur et l'intérêt de
I’ Eglise. Ce qui du reste n ‘est que jus-

"tice: le chrétien‘ f'ést-il pas essentielle-
“ment attaché äitoute l'Eglise comme

iN*, membre au trond,comme une branche
‘abcep? Puisqu'il‘en reçoit la vie, ne la
di doit-il pas toujours ? Si toute vie

humaine, même’ au simple point de
vue naturel, a une porté sociale, puis-

vérités éternelles. Il'.n'en. faudrait pas
tant pour rendre la France chrétienne.”

Et certes, le cardinal la connaissait,
sa France, depuis les jours où sorti du

peuple, i] avail été en contact continu
avec toutes les classes de la société,
comme humble missionnaire Oblat
de Marie Immaculéed'abord, puis com-

bligation d'aller visiter ‘Netre-Sei-
gneur aux jours qui lui sont consticrés,

de mêler son cœur sinon sa voix au

‘chant des psaumes et de recevoir ‘par
les mains du prêtre la bénédiction di-
vine?

Dans plusieurs églises on fait la
réunion de la ligue du Sacré-Cœur.

"à

_ (Envoi de ‘Feu Follet"")
J'ai gravi les sommets des monts au front de glace,
Je me suis ri de l'aigle au vol audacieux.

+  me évêque de Viviers, comme arche- Pourquoi le jeune homme n'irait-il ! 2 pe l'heure! d |] Sous mes pieds. le chaos, sur ma tête les cieux,

que l'homme par sa nature est frère de vêque de Tours, enfin sur le siège de S. pas recevoir les instructions de son tu à la retraite fermée: Pierre “Br vo! mon Jean, t J Autour de, moi, partout, ce n'était que l'espace

tous les hommes etsolidaire de leurs Denys, cardinal de la Sainte Eglise Dieu par la bouche du prédicateur Plerre. C'est bien simple, je te l’as- he 1 M ; i t ha u pare! Et quand du dernier pic j'eus achevé l'assaut,

.dektinées, régi par conséquent par la Romaine. et réfaire son courage en prévision des SUÉ- J'y vais parce que c'est mot}; maître: “ais sais-tu omment l’interrogeai mon cœur. mon cœur dit: Plus haut!

lôt du devoir à leur égard. nul doute - fluttes à venir?.. | qui le veux. .. qui fais naître les ctre jefais mePtlondetoutAa

‘’qu'it-en soit ainsi‘et mille fois plus en-| C'est donc la retraite fermée qui fera Le Sacré-Cœur est le patron de l'A. constances., parce quLi faut Ura soe WOT ue AY malin, ‘jai de l'aube admiré ‘ln merveille, ‘
Je, m'gyferme". pou
conaniehdinit;
‘meme, n,p tigulie

prier. ‘écouter.
y. ‘méditer,mois

r,dans"ma.celfule,

lérespectJnigusin,
1€ bedoin.pa

des. sacrifiddef|

e

“core pourle chrétien vis-à-vis de'toute.
‘la société-chrétiènne.

ue ‘Pet sens
“qeca‘démande|

s,de

de ces grands chrétiensdontl'Eglisä a
besoin, des ‘‘meneurs d'Evangilé.”
dés'shïveurs'de la société. !

C.J. Cet le'premier vehdredi'du-mois Une téinte ‘blinchätre emplisbait d'Orient ‘°°

est la journée AiSatré-Cœur‘IQuel'bien El préjudait aux ‘feux de l'astre ‘lambôyatit.
a. *

:
:{

 
boing faisirs.

 

     

  

 

 

. ; : ‘ne pourrait-on Bât refrer de|la dévo-| ¥ 3 . Les ci s'empour raient d'une teinte ‘v meille " 4

*.. Ce sont les ‘grands chrétiens’ qui] Encore un dernier témoignage: *II- plandu Bis‘de Jeésust. À dsp aue’‘je, ne 'eSifpatétat Uerice, du casence.|vehdanTroy {himae1; "LECdieenifin Te tl aireson bandeau, ;

_ Ont toujours fait“la force sociale de. faut querje vousdise où s'allumeca fet bien’‘admis que*pôélis n'AVorid- pastqu-. bréaicateur,à èstraits,rsSes talents, au repôsetà là ALT de SOO for. i " ,ot ! Fititerfogehi, moi, étetir, moncle ‘ait: Près‘ Hedy!” .

#PEglsé;" ch RES Le (qui nes'était jamais,disaitJeComte dé'l jéurs18 tempsde-Paire Unehelitedlg-. parceque!Jesadue4} ols rencon-| es 4? pa -

su. Aù' temps - des-“martyrs; nobles -ét Mun, un jour‘au Congrès des ‘Cerclés l'adratiôn * ‘au ‘touts“de:2g5-“jBütnée: Lier nieSort; pul’a Yair"inconnus. ïai, Seà peu près est | i contemplé!debout sr le sable:des— no | à

! ‘Batfidiens* héfoïques’ poseht”‘petit' à.| Quyriers: -“ç'esh.Aens. RS, reugites,ant] mit dites-môi/"’quiel* êbu7‘cefti | qui paspe Je”tamet es, (8 mémes instructions (sermons),gue, toi, il pe ;eendes Îlois. les foflzons" lointains1127
A«pèuerVEglise: sat“son - trône, lui ! sou-| nuelles.” saltjoütnée |faiteieFig pent: filler à: l'heu- oryhist pia:, mais e, avec,er pl Lanta dant bFA- dik.fa’ hAtRréime estompait les contours- ingorééin. he en

“imuteeht:Jes . péuples, ’et- anéantissent| Former les. cadres duypatholicisme| 70nts en’son église paroissiale ?. : piasLunfieafoi. fas "| qu'elleseae feet Pov 5 nil LAapp sur..ces infipis j'eus égaré, mesrêves... fp? er:

TR pouvoir de ses persééütéurs. - , militant: faire, circuler. Ja.;lumière- et}citmefre fait-i que5op trouvetou.|Jeder -usenfindnme fau ie ph pis Toa cullares; wis. [1hwi par ges aspects d’un sublimme eniv ti,

Au moyen-age, les seigneurs et les|la vie avec surabondance dans lamasse KediDe3pe Diminet: qur me.ei‘dr, voules“ma conscience5 ahdepuraflisBSau’ es,PrTH Pineda’môn-Éœur, mon’ car, me Wsrandy, A

chevalierslui, prêtent le tranchant “de| chrétiepne par, une union, plys_intime|iiol et reref’Een5ous pas son.passe;pt §EMEs; el Spriopt. . vingt-cinq, et autant que possible;flier- : ses 1

crÉpéeét“tet¥editde 160T nom pour avec l'épisçopatet le clergé:développer | pournourrir son âme et son’cœur properMsn,+avait dy, mpmeag duzmé rang; ot; tou 4. “Del'air.coté Ja courole estimmenses,is arCen “21 0 à

oe onstriiird” uriverséllement l’édifice ‘de par lesfait le zèle sociale et surnatur® defédieFduDieEtcharistier+.BERJe,-VEUX, une douche; -net uri joFH mosen on of Ekai.sqpdé‘dns lànuit Ja proforibeur«descieux.* y ton oho
al Hbiivétainecivilisation. © © * pour l’établissement du règne exté-|, s les jrs oise,fai a Joust.5]pijitue)s,AepPASR«4Mais, jy|}be:‘nluneaprps-ohaque,cseimgn une _.aAl‘compter des soleils, j'ai fatigue mes yeux. arts

Snax; Fmidife- époqiié, il ‘faitdes catholi- rieur de Jésus-Christ: tel esten résumé EN epAmeyJuricihoqo. PERSE,ConteAV gridia,retgpitefeuille, Lest,‘femise, quis; contient lef Je ‘ Des jistres ayant,pu mesurer la distance, nes cet

,fi fies Hirigeënts, “des! tatholiGues “’agis- [le rôle sublime des retraites fermées:Ÿ| fair& : ditremènt=diede“crie“des prolate?Mig TE 4e,” résumé de.çeque varviengrd'‘entendre; ‘Muei, l'œil fixé sur ces plages sans fond,

# ts,* d'est-à-direquissoient les auxi- . Pas n’est besoin de dire combien heures à Mâner, à ne savoir que faire >| cc. avec cel.‘auxiliaire.fidèle, tu. entres, en- J'interrogeai mon cœur, mon cœur dit: Plus profod!,. : |
Jean. Avec piste, avec foi, tout com-

meje vais à la Messe du dimanche, c'est

à-dire un peu par nature, par habitude,|

parroutine si tu le préfères. Souvent |
je m'accompagne de mes proches. .
parfois je fais le gardien du foyer.
en un mot, je fais mon bun possible
pour que le tout slaccoinmode facile:
ment avec mon, train-de vie habituelle;
il est vrai, que cela m'enlève quelques
heures-de travail, mais il y a moyen
d'y trouver compensation. . et d'ail-
leurs,le, ‘hon Dieu nedoit-il; pas nous
Jes qendre. au: centtuple?:st,Mais,;par-
donne-moi | ma;souriosité. a} ‘pimierais|.

a suyoir comment, toi, Lu vas # la re-
traite fermée» à
Pierre, Je, 1e - l'évouc, -mon Jean,

celame demande - dabord,- bien;des
sacrifices. ..excellente préparatjan, il
me semble...eyque Dieu ne peut s‘em-
pêcher-4-debéniniét de'sanctifier. Voici:
Je suis.ohligé -de vaincre mes pen-
chants-Matuzels: -Ja-loi du moindre

Neffort qui nous porte ‘sans cesse à
laisser-faire. .. je ‘dois rompre-avec mes
habitudes- les pluschères et les plus |.
légitimes- ‘pour .en adapter d’autres
étrangères et contrariantes. parfois .
Je dois, en somme, briser complètemeu:

, liaires de l’épiscäpät êt du clergé.
* - Pour. cela, écrivait Mgr. Langevin.
O. M. 1. archevêque de Saint-Boni-

face, à la plume-Æoujours si vive et si
“enflammeée, pour ‘cela, ils doivent être
‘’persuadés que fd'défense d-s principes
et des droits del'Enlise t'est point

notre peuple canadien francais, pour
accomplir sa mission au sein des races
de l'Amérique, a besoin de cette orga-
nisation féconde, s’il veut joindre à la
protection divine, dans la poursuite
de sa vocation, des ‘’vertus’”’ et des

“œuvres.”

Allons à l'église réciter notre prière du
soir, nous ne risquerons pas ainsi de ne
la pas faire. Vous la faites seul, direz-
vous ? Ecoutez plutôt ce que disait le
Seigneur avant sa mort: “Ce que vous
demanderéz à mon Père en ‘mon: nom,
je le ferai.’ Et il-ujoute en s'adressant
à ses disciples: ‘Si. deux s'unissent sur
la terre, c’est-à-dire dans la fuiblesse-
des mortels contre. ma puissance, et
«qu’à deux vous fassiez une prière céles-
te en mon nom, cette prière s’accompli-
ra. .infailliblement.. Voici. l'explicatiofi
de:ce mystère: *‘En-quelquelieu quese
trouvent deux ou.lrois personnes. as-
semblées en.mon nom, je suis au milieit
d'elles” Qué penser plors:de la puissance
dela.prière: faiteavec:la grande’faniillé |
paroissiale. : Gee
En voilà assezpour ‘pous décider à

mettre à profit-tous les:moyens, dent
nous, disposons pour fortifier notre vie."
Ne“Hous* ‘contentons - pas d ‘accomplir’

‘les ‘devoirs’ de précepte rigoureux,
accomplissons nos ‘‘devoirs Iibres,”
de dévotion et d'amour. Vivarit ainsi
plus forts et plus saints. notre Asso-|
ciation ele ‘ussi vivra et-plus forte et
plus sainte.

JAritonio Thompsun,

silence, dans ta blanche cellule pour
méditer sur le sujet, el te mettre en
colloque intime avec Dieu, pendant

_lenyiron une demi-heure. . .et tu répètes
ainsi la dose, cinq ou six fois parjour! |
La première- partie, de la retraite est
consacrée à purifier le passé, et la se-
conde, à te préparer pour la lutte à
venir...Si tu désires consulter le
Père (ou mieux, les Pères, puisqu'ils
sont trôis dans la maison) ils sont en-
tièrement, à, ta disposition. ..En un
‘moi, tu passes trois jours complets,

perdu corps et Ame, dans le Seigneur
‘’in‘DoMmind”', sans autres. distractions
‘que‘celles: ‘présentées ‘par la ‘foile do
logis’’ “que tu'as.dien.soïn-de maltriser
‘et’ de-diriger: .

Voilà, ‘’en raccourci”, la grande mwer-
veille! N'avais-jepas raison de dire, à
l'instant, qu'à mon “avis, la retraite
paroissiale c’épt l'Oefl, la sentinelle
etla retraité fermée,‘ c’est le coeur

Où donc est-il, mon-cœur, l'idéal de la vie %
Que puis-je encore livrer à tes désirs ardents
Pour les avoir enfin assouvis et contents?
Et mon cœur répond: Pour combler mon enwie
En vain mille clartés éclatent en toullieu,
Tout n'est qu'ombre et néant.
Etmoi: J'aspire à- Dicu!

tLe Devoir, 11 fév. 1922)
 

cut . ‘

~ “SERVONS BIEN”
ra    

Ses ned wet

hadat-iliiciHas:un homme qui puisse se vanter de.n'être pas servi-

ter Oùse,trouve-t-il, donccet être uniqueen son gênre? Nouslui

.22:devons.des hommages car les plus hauts représentants de | autorité

divine et humainereconnaissent queleur rôle;consiste àservir,;“Le Fils

-delHomme:n’est pas venu sur la terre pour êtreservi, mais pour sérvir”Ty

disait Notre-Seigneur et le Souverain: Pontife se.‘présente a nous: çomme

‘le Serviteür des serviteurs du Christ”.

   
ni

Pishe

de saint Joseph,si:cher à lg piété. Allüns
lâ.ce grand, Saint, avec.copfiance;jm-
plorons-le pour nos besoins personnels,

pour nos, familles, pour nos amis.
a+

le d'essayêr de ridus ‘emséüstfaire,.na5
Y.hommesgbligéspacdaokdivinegetil
nous faut nous y soumettre- joyeinse-

menL, faisons.des racrificessil y efi:alliiie
foule que nots“pouvônsfairefaller à la
mèssetouslés mâtins,pendaÿtlevs

8
ir

du carême,prier modestémènfles

né paz-atler ‘athéâtres, faire‘aunidne

vee

CAREME .

Avec mars!le saintitemps du carême| jointes. Se priver de son ‘déssert !

nous arrive:Asnots d'en profiter, pour

c'est la “forteresse”? : faire ges sactifices,des pénitences, pour| etc, etc., et fous setôns cpr

TS l'exp ation dérios ‘fautes, passées, Inuti-|à goûte, le boriheur dn sacrifice!
Jean. Ma foi! tun’as peut-tre pas Wo

tort!
:

Plerre. Entends-tu le sifflet! c'est se

s.lese ventbitiofdiau” En,somme,nous;avons tous un Maitre comm:yup

++, plus-directement,les,alitres.plus indirectement; selon”lap

+47çhacun-dans la hiérarchie religieuse ou civile.
Le +

“af. Nous voulons rappeler, à vol d’oiseau, quelques-uns des devoirs

ude: ceuxqui occupent:des positions capables de leur fôurnir du. pain

: dinsi qu’à leur famille et qui se trouvent‘placés sous l’autorité

de:leurs semblables. En. premier lieu, Dieu les invite A

\

servir avec

honnêteté. Profiter, pour flâner, des moments où l'œil du maitren‘est

 

 

TUNA le apart dg mon train’ ..il faut y
‘mohter. . .Donc: au revoir. Jean...
et tu vas à Manrès. ‘

= 8

 pasouvert, est-ce honnête? Non, c’est du vol... Négliger le controle “de l'A. Ç.J. C.|12 routine. De plus. je quittetout, Jean.-Peut-être! En tout cas, merci!

aiquel-des engagements nous obligent sur ‘d’éüitres travailleurs? Est- comme au lit de mort: parents Ard.

. - «c€honnéte ? Nan, c’est encore du vol. - een res,’ sœurs, umis(es), ‘foyerztravaux, —
mr tr

INVITATION.
—_———ee

loisirs, pour. ..m’enfermer-‘dans le
silenceet la méditation absolus,aii: |r
si qu’un bon moine des temps anciens,
Je consacre à cette fin, trois jours de

rares .
any Etre le dernie
ve ‘conduire en bon:serviteur ? Non, c’est se comporter en ‘mercen

prochainement.gu:mépris de ses collègues et àla juste colère ‘de ses pa-

r rendu.au posteet le premier a la peine? Est-ce se
aire voué

UNE RETRAITE FERMEEEchos et Commentaires.
 

 

mon.année.ou,demes’ vacances; el =rwe

trons. Profiter de la confiance des maîtres pour violèr unétat de cho- camer OZANAM
Nous'itivitonscordialemeïit;fous| je ne comptepas Ja petite somme diar- AURA LIEU AU

sepéaibie. coûteux. Tuineux:pourlespatrons,c’est encore un-abus digne lesjeunesgerts qufontdes“aptitu-| gent.déboursée.pour: les.besçins.dé la
at des pour écrire de nous envoyer.des La.séance inter-gercles qui devait

agdEfois,
ps ton, 1haquer

ie'les déniandessensées.
{vers un ee importun!

 

aah

i |4

ib
he

   
:Ployés quise”
| fdireIhonneur

) Tetentissantes!

 

* ‘Autant nous

ud:: Ergutilleux, suffisants,
ceintempestives que*pär

:éévelelacher)
 

ussi, le serviteur‘vebt-il être plus boürgeois,‘que

il fait/de justes observations, le febuter s’il

et se-chrmporter à son -égard‘comme €
Souvent même, aussi, l’on voit des €

entdjun salairequlils ne’‘gagnent pas non point pb

leur’ cofitrat- mais biëñ merier ‘une existence de pacha;

3 'se croire au-dessus:de:toutes remargugset se préparer'ainsi à des chutes

* Loin:de:dtsJa pensée de critiquersansnous abpuyer sur des faits.

pectons le serviteur

»* aitiens-àcroire-que-Dieunous range,‘aûtantnous pl
critiqueurs et aussi remarquables par leurs exi-

Védfémisérable incompétente ouleur incon-
J

articles , pratiques et : d'actualité |
pouvant‘intéresser la jeunesse.Nous
publierons ces travauxdans notre
“Voixde la jeunesse’s'ils sont si-|
gnés d’un nom responsable ou-d’ün
Pseudonyme si l’article est accom-
pagné. d’une. lettre signée, avec
l'adresse authentique.

Nous invitons d’une'fâçontoute
particulière nos sociétés religieuses
ou-natioihaies à collaborer ànotre
“Voix de la_jeunesse’. Ces difté-
rentes sociétés pourraient faire
connaître le but qu’elles poursui-
vent et les avantages que les jeunes
gens en retireraient au point de
vue moral, intellectuel, social et
même physique s’ils en faisaient
partie. Par lefait même ct ellespoure|.
raient faire de.la propagande- ar

“ar

n--
m-

ur 

‘honnête au milieu desquels nous
aignonsles ‘employés

i

 

* Tous,tan ier:noussommes servons; i etgiijourdu.jugementdes la plume. ‘c'est d’ailleurs le

homies,ous fis lachante:deil'être)drejéstfoplégers; D’ails princt alquenousnous Ae Les

À Jour;ilyd juryautre:Sagem‘défifr iansodfildheue: fadt à nesse*”' touses mardis. o& Tnté-

. ‘ resser: plus. que jamaisnotrejeu-

> vou€prix alig inne,figure,¢ ' 4 nesse au iors. ordre, aux Li mes

Que ce softidriot. d’ordre: Servonsit |BSaeESi :aanton
22)

 

    
i1 fyilyBIOS
hd(LActioatPopulaire
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TESHARESET     

 

-mées, al’A. C. J. 'C., &'1"Assocliation
des:Vayagénrede’Commerce; au 

rat 2psedsize ST. SinesEASA
nA

of Sa ~
TESTSRARES

cause. J'y, vais, :néanmoins, quand’
même, - sûr d'avance qu'après dv ir
donné à.Dieu une.preuve tangible
-mes-bonnes dispositions. Îlme peutiglié

Ame "garder.. désotmais..dans,.la vie
de sa, grâce. .et-rest.Ja fin, il, mè,
semble; de, Luute,,| s{aite,Ce.“n'est,
donc,spas la "géhérositée,les.bonnes,
dispositionsqui manquentn'est-ce pas?

4 . %

Commererre

Chevaliers de Colomb, à la G. O: N.
C., aux-Zouavès,aux- Gardes indé-
pendantes, aux Cercles dramdti-
ues; aux Chorales, aux Calsses'|.

-

;t! Populaires, aux, Compagnies d’As-
gurances *mutuelles Candiennes-
françaises, etc.
.Pour.toutes communications on

est pri¢ de s’adresser &.M.:Rosarlo:

et directeur dela.ovaSelaaeur,
99 r à:antBs Bop£5Helme

A Ourtaf Cu STORE no471 0 &

 

-

DS.

m’‘aider. efficacement à me justifier et |

Livernoche, secrétaire du Comité|.
Régional Trifiuvien, del’A.C. J: CG:

semaine’ prochaine nous” donnerons a
datu- exacte, de cette -séance. -

Sh ‘Tie ar . ‘00

sa. séancerinter-cercle“qu"il le’ laisse
savüir-iaû secrétaire dù ComitéRégio-|
nalde-plus tôt possible.

. $

RETRAITE FERMER ‘

Tous ceux qui n'auraient -pas’‘ait.

nier, sont priés:-de“donner, leur nom et
adresse, à l’organisateur du comité, ‘afin
qu'il puisse vous trouver une ‘place,

'cessité aller chercher Te feu de cet a
Ipostolat + la retraite fermée.

3 Les eu.

ot teRi .LRG

 

ETCCEAEREAL nO anPA “© Nous:voila,‘Chersaediemoi
4 sie 4

—_

avoit. lieu le. 12 mars: a .été-remise. La

Si un autre cercle était prêt à. tenir

leur retraite fermée’ en- septembreader- ||I|

‘Qu’on ne 'oublie pas, si l’on veut faire]
‘un peu d'apostolat il faut de touteitié-|

iewee
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“AU CONSEIL MUNI-
~~ CIPALDELACITE

DE GRAND'MERE
Province de Québec

Cité de GrandMere

Séance régulière du 8 mars, 1922.
A une séance régulière du conseil

municipal de la Corporation de la
Cité de Grand*'Mère, tenue le huitième
jour du mois de mars 1922, aux lieu et
heure ordinaires des séances.

Présents: Son honneur le Maire
J. P. Lalonde et Messieurs les Echevin
J. A. Destizns, J. O. Pelletier, Wilfrid
Grondin et AIb& Matteau, formant quo-
rum.

Lecture des minutes de la séance du
25 février.

Proposé par l'Echevin J. O. Pelletier.
Secondé par l’Echevin J. A. D:sbiens.
Que les minutes de la dernière séance

soient adoptées telles que lues.
Adopté.

Proposé par l'Echevin J. A. Desbiens
Secondé par l’Echevin A. Matteau
Quece conseil approuveles virement:

de fonds suivants, savoir:
Cloche d'alarme pour Laurent

Lord, Voucher No. 1337 Northern Elec-
tric S50.18 à l'item de S1,800.00 pour
salaires des pompiers volontaires.

Réparations de la Grande Salle de
l'Hôtel de Ville, Voucher No. 1349&
1373, salaires L. Pratte et J. H. Nobert
$225.75 Voucher No. 1340 & 1365 J. H.

| Rneautt S28.56; No.1343]. A..Robert
{$18.88 No. 1359Paul Lachance $19.85:
No.1361Northern Electric $12.9+No.13-
69 Petite caisse $11.15 ct No. 1372
Aimé Ally $21.40, tous ces montants
chargésà l'item de $1,500.00 pour achat
et installation de pompe. Adopté.

Proposé par l’Echevin Albé Matteau
Secondé par l'Echevin W. Grondin,
qu’une somme additionnelle de cinq!‘

les travaux de la carrière, le dit mon-
tant devant être pris à même le tmon-
tant de $3,861.90 pour pierre concassée,
gravier et main d'œuvre.

Adopté.

cei.ts piaztres ($S500.00) soit votée pour|

Lettres de l’Union.des Municipalités
de la Province de Québec. Lecture des
conclusions du rapport de l'Ingénieur
des assureurs Canadiens contre le feu.

Lettres de M. À. E. Goyette en date
des 9 février et ? mars au sujet dela
vente du système électrique et de la
Cie des Logements Modernes, et rê-
ponse- du Secrétaire à la première let-
tre de M. Goyette.

Les membres du conseil trouvent les
explications du Secrétaire conformes
aux faits, et ils croient avoir étudié ces
questions avec toute l'attention vou-
luc et avoir agi dans le meilleur intérét
de.la ville. En conséquence les prop8-

.

 Proposé par l'Echevin J. O. Pelle-
tier, sevondé par l'échevin Wilfrid
Grondin:
Qu’une sommede cent trente trois | a

piastres et soixante et quinze centins:

($133.75) soit offerte à M. H. M. St.
cyr par l'entremise d'un notaire, en
règlement final de sa réclamation, en date du 12 juillet 1921, au montant de
$369.00; le montant actuellement of-
fert couvrant le prix des poteaux de

cèdre, et de la main d'œuvre pour les
fondations d'un hangar; le tout sans
préjudice aux droits de la Corporation.

Adopté.

Proposé parl'échevin J. O. Pelletier,
Secondé par l'échevin J. A. Desbiens.
Que des offres réelles au montant de

cent piastres (S100.00) plus les hono-

raires d'une lettre d'avocat pour ce

montant, soient faites à M. Adem Gé-
1linas, de Ste-Flore, par l'entremise
d'un notaire, en règlement final de sa
réclamation au montant de S250.00
pour dommages qu'il prét:nd avoir su-
bis par suite du passag? du tuvau de  

sitions de M. Goyette ne sont pas
uccaptées. ot

» Lecture d’une copie de résolution
adoptée le 5 mars par un certain comité

!dit Comité des citoyens, et lettre de
Soh Honneur le Maire en réponic à
cette résolution. .

Proposé par I'échevin J. O. Pellelier
secondé par l'échevin J. A. Desbiens.
Que le rapport mensuel du Gérant

de la Cité pour le mois de février 1922
soit adoptée tel que lu. Adopté.

Proposé par l’échevin J. O. Pelletier,
secondé par l’échevin J. A. Desbiens:
Que ce conseil apprécie hautement

la fourniture gratuite par la compagnie

Laurentide Limitée, de l'énergie élec-
trique nécessaire au fenctionnement
de notre station de pompage du nouvel

aqueduc, jusqu'au mois de février der-
nier: Que des remerciements soient
adressés en conséquence à la dite com-
pagnie pour c.tte faveur. Adopté.

Proposé par I'échev.a J. O. Pelletier,
secondé par l'échevin Albé Matteau:

Quece conseil remercie cordialement
Nobert $11.70 et $15.15 No. 1341 O. l'aqueduc. Adopté. le Dr. A. J. B. Hébert, pour le dévoue-
Linteau, $6.20; No. 1342 Armand
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SOYEZ PRUDENT!
Voici la saison où il faut exercer
plus de prudence que

cun autre temps si l’on ne veut
pas contracter quelque grave ,. ,
maladie; il faut absolument que ‘vous ayez de bonnes

protéger vos pieds contre l’humidité.

dans aii="

Avez - vous de

honnesclaques?

 

   
     

de

N'’entreprenez pas la saison du dégel avec des claques percées ou la moins étanches: il

vaut mieux dépenser $1.

pourquelque grave maladie!

Iln’ya pas de meilleur endroit en ville pour faire votre choix d’une bonne paire de claques

A
T
D

Totem gr SR ogRe sta

q
- 

pour une bonne paire de claques que d’avoir à consulter le médecin

que notre magasin; l’assortiment est énorme et comprend absolumenttous les genres. Et de plus,

on ne vous charge pas trop cher ici.

BOTTES LEGERES
(FINI BRILLANT) !

Bottes pour enfants, pointures 6 à 10.... 111122200100 aa cena Lana.ns $2.00
Bottes pour fillettes et garconnets, pointures 1132. ........eeaan 2.50

Bottes pour femmes et gargons, pointures3a 7. ..................... 0eee 3.00

Bottes pour hommes, pointures 6 à 10....…..........FP 4.50

: BOTTES DE TRAVAIL.
. (FINI MAT) _

Bottes pour garçonnets, pointures 11 à 13.........Ps ee ana 6 Lanceeee $2.50
Bottes pour garcons, pointures1a5.... .........eeeee 3.50

Bottes pour hommes,pointures 6 à 11... …RASasus 4.50
Bottes pour hommes (semelles blanches) pointures 64a10................ll 5.50

Bottespour hommes, (toutes blanches) pointures 6210... ...................... .. 6.50
Bottes pour hommes(avec hanches)pointures 6 à 10.............PS … “7.00.

. CLAQUES FINES
Claques pour enfants, pointures3a 7... ................. Ce sea ae eee $0.65
Claques pour-enfants,pointures8a 10... ................... eeeJE 0.70
Claques pourfillettes (bouts larges), pointures 1142. ............................. 0.80
Claques pourfillettes (bouts fuyants), pointures 1132. ... ........................ 0:88
Claques pour garçonnets, pointures 8 à 10.... .............................. ed. 0.80

Claques pour gargonnets, pointires 11313 ....................ss 0,85
Claques pour garçons, (boutslarges), pointures 1 àERfat12 0:95

Claques pour garçons (bouts fuyants), pointures 1 à5. PESvee 1.00

Claques pour femmes (tous les modèles), pointures 2 à 7. RERbeeen 10s95
i Claqües brunespour femniés (tal6ns haütsoùbas) . ....…...….. Ltée ae sa e een» 1.25

“Hl: Claques pour hommes(tous les modèles), pointures5 à10%. rare ae sa a ae seen ;

Clèques avec languespour hommes, pointures5a10 .... .............. 0 ooo ‘

, Ciadesbres pour hommes (tousés miodgles). ...eeewasceudtesceie

‘| Grand’Mgére,

ment dont il a. fait preuveen remplis-
santgratuitementla:charge de chef de
la cliniquedes enfants, tenue à l’Hôtel de
‘de Ville,vspenidänit. l'année. 1921.

Adopté.
L'échevin J.0.‘Pelletier donne avis

‘de moñon'quiàla prochaine séance ré-
gulidre de ce “conteil il proposera un
règlement à l'effet d’amender les rè-
glements No,-:149 ‘et No: 203.
Le Secrétaire informe le conseil que

M. Alphonse Grenier doit encore uné
somme de $60.00. sur les intérêts dus
en janvier, en tapport avec la construc-
tion d’un ‘logement ouvrier.

jusqu'à la fin.du, mpis.“de mars pour
payercettebalance.=
Le Gérant donñe communication

d'une lettre” du Notaire Abran, au
nom de spn client M. Onés. Boigvert,
demandant decontinüer la construc-
tion ‘de sa maisan, Cette demande est
renvoyée, vu’Pon ‘des procédures sont
prises pour la vente4de cetté maison
par le shérif. Proposépar l'échevin J. A.
Desbiens, seconde par l’échevin J. O.
Pelletier:

Que le Secrétaire-Trésorier soit au-
torisé de donner avis à.tous les loca-
taires des maisons acquises de la Cie
des Logements Modernes, ‘que le prix
de leur loyer sera.de $20.00 par mois
plus les taxes d'eau et, d'égoûts à par-
tir du premier mai prochain, Que les
locataires soient tenus de signer des
baux pour un an.. Adopté.
La séance est levée,

x

—_—

GRANDMERE
Dimanche deterbait lieu à l'Egli-

se St-Paul, la‘ zéünion mensuelle des
membres du Tiers-Ordre de notre parois-
se.

—On s'attend à de nouveaux déve-
loppements à prôpos'de la demande de
construction en nos murs d'une manu-
facture d'autos. Si la proposition du
promoteur est sérieuse. nous sommes
assurés que les autorités de notre
Conseil vont fairé’tout en leur possible
pour la réalisation du projet.

, —M. J. P. Emile Dessureault passe
quelques joursX Montréal par affaires.
—M. Théophile Désy, des Trois-

Rivières était depassage iici ces Jours

derniers. a.

—M. J. A. Éacoribjevien d'ouvrir
sur la rue St-LGGIS uns Mégasin de
chaussures ainsi ‘qu’uri atelierose la

réparation dés chautshirés.”
—Trois ‘atréstafions Pour, ivresse

furent opérées "rhedorisdernier,
par notre police Jôcale; fre

—En fovrieoemery eut 15
naissances et,5 décès.:- Don :4

‘-—Nous avonsdepplusieurs se-
maines unë temp rature vraiment

idéale, si cettet£mpérature continue
il sepat”‘quie diieusos cuitiivatqurs
des alentolirs corArla récoltedu
sue ‘d'érable: “in

—M. Albert Sawyer est allé aux
Trois-Rivières .dernièrement.

—Une rumeur* circule ici que la pa-
roisse St“Jeari-Baptiste (Ste-Flore-Est)
songerait à s'annexer à la ville de

pour fins municipales.
Des démarches se font dans ce but,
nous dit-on.

—Mile Laura Leroux, des Cèdres,
P. Q. est en visite chez sa.sceur Madame
J. - B, Cawthray.

fuilg 

Un “délai est aëcordéàà M. Grenier

LEs/cittres~~
;  SHAWINIGAN

26 février.—Aujourd'hui commence
4 St-Bernard une retrdite prêchée par
les RR. PP. J. C. Decelles et H. Le-
fault, au Cap-de-la-Madeleine.
—M.le Dr. Dumont, autrefbis phar- |’

macien, quitte-notre ville pour s'éLa-
blir à’ Montréal.
—M. Michaud, comptable de la Ban-

que Nationale a êté transféyé à Otta-|'
wa 2".

25.—Hier après midi le club de ho-
ckey de Grand'Mère est venu rencon-
trer nôtre club’ local. Nos voisins s’en
sont’ retournés avec une défaite. Le
score aété de 5 à a.
—Aÿrès les vêpres hier eut lieu la

distribution des prix aux gagnants des
courses des élèves du, collège. À cette
Occasion on joua une jolie comédie et
l'orchestre nous fit entendre un peu de

musique. Près de cent prix furent dis-
tribués aux heureux vainqueurs, grâce
à la générosité de nos principaux con-
citoyens.

28.—Dimanche M. Chicoine, curé
de St-Pierre pro interim a convoqué tous
ses paroissiens à signer une requête con -
tre le votedes femmes.

—A la “Canadian Electro Product,’
une chaudière a été mise en opération
dans le courant du mois. Cette manu-
facture était arrêtée depuis octobre
1920. Serait-ce le travail qui repren-
drait ? On semble vouloir recommencer
mais sans bruit, afin que personne
s'en aperçoive.

1 mars—Le club de la Belgo est
ouvert au coin des rues Tamarac et de,
Le comité se compose de MM. Bier-
mans et Dchauffe. Les officiers sant
MM. C. Lebrun, F.-X. Trudel, J.
Mullen, A. Birch, Dr. Perron, A.
Cnockaert, et F. McHenry.

2 mars.—Hier soir à St-Pierre il y a
eu distribution des cendres pour ceux
qui n’ont pu les recevoir le matin à
cette occasion M. l'abbé Desrosiers a
fait un sermon très impressionnant sur
la mort.

3.—Hier dans l'après-midi. les dames
de St-Marc ont eu une partie de cartes
au profitdes pauvres. Il y eut musique

pendant la partie et celle-ci a rapport
876.00. M.le Gérant Valiquette présidait
en l'absence de son Honneur le Maire.

4.—M. Maurice Gélinas des Trois-
Rivières était ici-hier. Il a assisté à la
réunion du Conscil de Ville pour obte-

nir la soumission pour un millier de
Chaisses que la Villeveut acheterpour
les deux salles des nouveaux postes de
police 1 et 2. Les autres soumission-
naîres ont été M. U. Plante et ,Q. Baril.

—Nous avons, ici depuis quelques |"
temps un nouveau professeur de piano:
Mille E. Prévost. Elle demeure avec sa
mêre au No. 16 rue des Cèdres, chez
M. T. Thibeault. Quoique jeune Mlle
Prévost cest très bonne musicienne et
elle enseigne depuis l'âge de 14 ans,
alors qu’elle gagnait son lauréat avec
grande distinction. Elle cst en même
temps organiste à St-Bernard. Nous
lui souhaitons tout le succès que mérite:
son talent et nous espérons que les

élèves se présenteront nombreux chez

‘elle.

,—Les Seeurs Franciscaines de Québec
sont en notre ville depuis quelques jours
allant de porte en porte recueillir des
aumônes pour les missions. Nous ai-
mons à croire que nos concitoyeng les auront reçues avec grande générosité.
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PIANOS:AUTOMATIQUES
POPULAIRES

!A Le piano“ahiomagiaie est l'instrumentidéal pour tous;riènadé «
defJouet,les.pièces que,nous aimons avec la même
grand”‘virtuggel, oT 2 >

"Notredsde cos instruments est considérable et,les
rgisonpables; venez entendre l'un-despiärios aut8ina-

’

. $595:
$645.
8750.
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rien quipuissevêug‘empêcher d'achêter; en-tôut cas rièn. ne‘vous em-
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| Téléphone Bell 1000

 

IR ':des+Paris. Ancien - Intérne des

l'34 rue Bonaventure

AVOCATS

CHAS BOURGEOIS, B, À. LL, M.
Avocat

26 rue St-Joseph,

 

Têl. 233

 
 

JOSEPH BARNARD
Avocat

5 rue-Hart, Tél. 640

Résidence: 108 rue Des Forges,
Tel. 1299-1

 
 — |
ROBICHON & METHOT

Avocats

Bureau: Ediñce Banque d’Hoche-

laga, Trois-Rivières.

 
 

~

DUPLESSIS &LANGLOIS

Avocats

4, St-Joseph, Trois-Rivières.

 

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel
Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL

Avocats

16, Bonaventure
‘Trois-Rivières.

Tél. 61

 

Jacques Bureau, C. R. Tél. 930
Philippe Bigué C. R. C. Postal 310
Wilfrid Gariépy C.R. Edifice Power
Georges Gouin B.À. Trois-Rivières.

BUREAU, BIGUE, GARIEPY
& GOUIN

Avocats

4, Des Forges, Les Trois-Rivières’

 

 

’ .

L. R. GAGNE

. Avocat I
ie FE PTT
FRothe.Dam, 145}; à

Route Nationale

Cap de la Madeleine, Qué.

CARTES PROFESSIONNELLES

 

NOTAIRES [
pe,

 

Téléphone Bell 421

A. LEBRUN
Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, exäimens de
titres, collection.

23 Bonaventure. Trois-Rivières
 
 

J. A. Trudel

TRUDEL & GUILLET
Notaires

Argent à 'prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exe-
ments detitres,difficultés commer-
ciales. Collection, ete. :

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél, Bell 497, Trois-Rivières.

J. E. Guillet .

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN

Notaire

Argent à prêter, assurances, col-
lection, etc.

18 St-Joseph Trois-Rivières

Bureau à La' Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi.
 
 

Téléphone 884ÿ; |

J. A. DONAT, CHAGNON,
Notaire

Argent à prêter, Assurance, Collec-
tion. Règlementde successions, Dé-
bentures etc.

Bureaux:

Cap de la Madeleine: 145
route Nationale

En face de la Wayagamack
 

 

Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert: .

Placements sur hypothèques et
débentures,

Administration générale

40, Alexandre, (Coin Hart),
Les Trois-Rivières

 

 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville du samedi au
dimanche soir,chez M. Altred Rin-

guette, ruc St-Laurent.

 

MEDECINS
 

 

\
179, rue Laviolette

DR A.J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
- niques, Diagnostic.

Tél. 1143j

 

 

Tél. 1057 sonnez 5

DR OMER E. DESJARDINS
Maladies des enfants

Maladies des poumons—Cœur—
Reins—-Foie—Estomac-—Intes-
tins,—Rhumatisme.

17, rue Notre-Dame

Pont St-Maurice,
Can-de-la-Madeleine..
 

 

Tél. 469

Consultations: --
11 à12a.m. 2.30 à 5 p. m.
7 à 8,30 'p. m.

DR A. ACHPISE

Diplômé‘de la Facultéde Médecine

Hôpitaux;.de Paris.

çaise au front ~
Chirurgie générale, Maladies,des
femmes, du nez, de ‘lagorge

et desoreilles.

Les ‘Trois-Rivières
 

 

Téléphone 1143}.
Tél. Bell 526

654, Avenue Läviolette

des oreilles, du nez et-de ld Bg rge 
y-= stlFpar-rendezvous:Cine

Ancien Chirurgien del’ArméeFrañ- :
vs Spécialité: Edifices publics,

DreAuguste Panneton-

Spécialiste, pour maladies des yeux, |.

| ARCHITECTES
 

 

U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN &DENONCOURT
Architectes

136 rue Notre-Dame
Bloc Lajoie

Téléphone Bell 963, Trois-Rivières.

 

 

Téléphone 720

JULESCARON

Architecte

21 rue St-Joseph, Trois-Rivières.
 

 

Tél, Bell 1008 'Rés. 13a Ste-Ursule
Tél, Bell 1104 Bureau 136 N.-Ddihe

R. H. HOUDE

| Arpenteur Géomètre
; Arpentages en général. Subdivision

de terrains. Expertise. Nivelle-
ment. Plans. Rapports, Été.

136, rue Notre-Dame,
Les: Trois-Rivières.
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HZON - & GIE”
a.A,HION-&be 3Wa

- EntreprepegrGénerar
ee b

zhles, Collèges; {Maisons, Eglises
Cuvrages en béton, etc.

Demandez nosprix
Bureauxa 45, ‘rue St-An'toine

k ‘Consultations: ‘de 130a 5’p. m,
un

 

,

Les ‘Trois-Rivières

«.} “€

Téléphone . Beurès de bureans.
‘660j 9hres,a.m. 3-6hres’ mi.

. Veridredi et Same
9bresaum. 2 10hrés Pim.
“Led autressoirs-suf’ -

. _rendez-vous.

« JG.BÉLANGER
“Optiéten-Optométitäie a
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Chez nos Militaires
Lz

“Jeudi soir dernier, nos militaires du
Régiment des Trois-Rivières avaient ‘
une ‘séance d'athlétisme ‘qui se répétera |
“probablement dans quelque temps.

Les différentes compagnies ont formé
des’ équipes de basket-ball, football,
indoor baseball, elc.: et il y eut plu- |
sieurs exhibitions très contestées.

Ily eut aussi à part cela de bélles!
exhibitions de boxe ct de lutte qui in-:
téressèrent grandement les specta-:
teursLes combats de boxe entre Coolin |
et Smith ct entre’ Chrétien et Dargis,
donnèrent lieu à de vifs échanges de
coupsde poing entre les antagonistes et
les spectateurs ne leur ménagèrent pas
les applaudissements.
Le comité d'amusements du régiment

entend bien donner d’autres séances le
plutôt possible et les clubs-de basket-
ball et de baseball desdifférentes com-
pagnies pratiquent ferme en vue des

“ prochaines rencontres.

Trois-Rivières
estdéfait à

Chicoutimi
h.perd samedi soif par un score de
7 à 6 et dimancheaprès-midi par
4 à 2.—Les deux parties furent in-
téressantes et excitantes au pos-
sible.

DE BONS JOUEURS

Chicoutimi.—Chicoutimi- a eu la
visite samedi et dimanche d'un club
de ‘la ville de Trois-Rivières. Deux
parties ont Eté jouées. La partie de
samedisoir a été remportée par le Chi-
coûtimi par un score de 7 à 6. Elle fut
très contestée. La première période se
termina par un storé'de 3 à°1 en faveur
duf-Trois-Rivières; ‘la‘seconde par 5 à 3
cn faveur du Chicoutimi. Malgré leur,
‘nbrme travail! les visiteurs né purent
faire ‘mieux que d’arfiver à un point
de;‘leur:“advérsaire fans la dernière
période. +,
Equipes:

« Ytois-Rivlères: Garilien: des Huts
Paquin, défense,; Quval, et McLau-
ghlin,“aéänts Gälitpy. Bellefeuille et |-
Duchaine, Substituts Lesieur et Rou-
“eau.

Chicoutimi: Buts,Gagnon,*Défenses
Vézina et Desbiéns; avants, Quenne-
ville, Tremblay et Gauthier, substi-
tuts: Gaudreault et Savard, Rochefort.
La partie de dimanche fut proba-

blement la plus belle exhibition de
hockey qu'il nous eut été donné de
voir durant la saison. L'aréna était
remplie de spectateurs et Sir Fréderic
Becker et ses compagnons. de passa-
ge à Chicoutimi, assistaient à la par-
tie. Ils ont dû avoir une haute idée
de la rapidité et de la beauté du jeu.
La partie revient encore au Chicou-
timi, par un score dé 4 a 2. Gagnon
joua une partie merveilleuse et c'est
un peu grâce à lui si le score ne fut
‘pas. plus élevé pour les visiteurs.
Pour les visiteurs McLaughlin. Belle-
feuille, Duval et Gariépy furent les!
étoiles de lapartie: ‘On’ rencontre ra-
rementpareils joueurs et si ces joueurs
forment l’an proghain. “partie de la
même équipe, leurs rivaux n'ont qu'à
bien se tenir. Quenneville. Pedneault
et: Gauthier,ca dernier surtout, firent:
une belle partie.

Premiere période
Sore: Samedi, : -

3-Rivières, MeL? ughlin.
Chicoutimi, Savard
3-Rivières, Bellefeuille
3-Riyidrés, Gariépy
ro  Deuxiéme!période

Chi coutimi. Gauthier
cin: Gauthier
e

dansent

 
outimi, Tremblay

cbutimi, Gauthier
Troisième -période-

Cliboutimi, Tremblay
3. ivieres, McLaughlin
3- ivières, Bellefeville
Chicoutimi, Tremblay
3-Rivitres, Duchainé
a

>

La nouvelle
Ligue a jeté

ses bases
Trois-Rivières en “tera partie. —

Elle portera le nom de Eastern
Canada Baseball League.—Le ju-
ge Landis 4 Montréal.

Dimanche après-midi, à l’hôtel Wind-
sor. 4 Montréal, plusieurs sportsmen

des villes les plus sportives de la pro-

vince se sont réunis pour jeter défini-
tivement les bases d’une ligue de base-
ball professionnelle qui opérera dans
l’Est du Canad. !l y avait là des re-
présentants de Québec, Ottawa, Mont-
réal, Trois-Rivières, Saint-Hyacinthe,
Sherbrooke. Saint-Jean. N. B. etc.
Plusieurs autres \ clubs avaient fait
application pour entrer dans cette ligue
mais on a décidé de ne pas commencer

: les opérations avec plus de 6 clubs.
H est pratiquement décidé que Trois- ;

Rivières aura un club dans la ligue et
plusieurs sportsmen locaux se sont
chargés d'avancer les fonds nécessaires
pour le faire partir.
‘La Eastern Canada Baseball League,

@|tel sera son nom, appartiendra à la
classe À ou B selon que'le décidera le
juge Landis qui est allé à Montréal
dans le but de s'enquérir de ce projet
il y a déjà quelques jours.

Il cst fort probable que la ligue com-
mencera ses opérations le 10 mai et que
chaque club jouera‘ 126 parties durant

la saison.
Onest très enthousiasmé de la marche

des choses et on augure un grand succès ;
de cette innovation.

Si la ligue marche bien cette année |
on a l'assurance que l'an prochain plu-

sieurs autres clubs demanderont leur
entrée dans Ja ligue. Il est rumeur que

London, Brantford, Kitchener, Hamil-
ton, auraient l'intention de faire partie
du circuit. (

* Tous les sportsmen trifluviens-espè-
rent que Trois-Rivières sera bien re-
présenté dans la ligue et que le club
local remportera un succès.
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Toronto.Champion;
Le club de: hockey Toronto -s’est

assuré du championnat duhockey pro-|
fessionnel de l'est du Canada en te-
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dePÆboiion D'Obe
SOUS LA DIREGTIO!

xB. JOSEPH.PAPIN

“GRANDPE LERINAGE CANADIEN
- À L'OCCASION DU .

HARISTIQUE: DE ROME
DE
r-Ammergau

N SPIRITUELLE DU. “on .

ARCHAMBAULT, SI
ET LA DIRECTION ADJOINTE DE

M.JEAN-BAPTISTE LAGACE, Maitre-ès-Arts

:(Au,cours du voyage,
stofiques pendant lu

3
or
'- monuments)
ih. Excursions en F,
+BAVIERE, ALLEMAGNE, HOLLANDE, BELGI

CE, ITALIE,

CL ,Départ-de Montréal le 20
*Prix du ‘passage, comprenanttout

M. LAGACE donnera des causeries artistiques,et
visite des musées, des cathédrales et:‘des di érents

TRENTIN,,AUTRICHE, TYROL.

avril—Retour le 1er juillet
es le dépenses wl 35.

Programme-itinéraire fourni surdemandeen s'adressant aux organisateurs: :

THOS COOK. & F
ih oat ElSub*

526 ouest, Ste-Catherine, Montréal
‘Tél.; Uptown 8680

is - officiellement reconnue par un bref, de Notre Très
;, Agence de Vo Saint-Père le Pape, Benoit Xv

% 
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Les parties sont
très contestées
Le Victoria est le seul club à s’as-
surer une victoire complète.—Les.

ties.—De gros scores.

HIER SOIR

la ligue de petites quilles continue
à susciter un immense intérêt parmi
les amateurs de ce beau sport d’inté-

rieur. La séance d'ouverture avait
remportée un franc succès et celle
d'hier soir fut encore plus belle au
point de vue des résultats obtenus. !

Les quilleurs font des progrès et avec
de la pratique améliorent considérable- |

ment leur jeu. ’
Bettez a obtenu le plus fort total en‘

trois parties avec 370, suivi de près|

cependant par Héroux et Chrétien qui
jou2rent respectivement 368 et 366.

La plus forte partie simple a êté jouée
par Boland avec 147. Bettez et Boland

. |lées de la C. O. N.

Chevaliers de Colomb et le C. o.!

se trouvent à tenir €À mains actuelle- |

 

NOTULES SPORTIVES

Le club de quilles des employés
de postes a gagné trois parties con-

i tre le club des Douanes sur les al-,
» vendredi soir

  

   

FR
|
; dernier.

Babe Ruth a commencé son
entrainement en frappant un coup
de ‘circuit à la Nouvelle Orléans.
Il a envoyé la pilule par-dessus une

|

 

à 486 pleds du marbre. 11 avait
; déjà accompli cet expioit une:fois
auparavant.

couver pour le Championnat de
‘l'ouest du Canada, par un score de
2 à 1, a perdu la seconde par 4 à 0.

| Vancouver se trouve champion de
l'Ouest et il devrajouer avec To-
ronto pour le championnat mon-

| dial.

Roger Hornsby, le meilleur frap-
, peur de la ligue Nationale a consen-
ti enfin a signer son contrat pour

le club St-Louis de cette organisa-
tion. Il aura un salaire entre $20,-
000 et $25,000.

Abe Mitchell et George Duncan,
les célèbres golfers anglais qui ont
visité Je Canada et les Etats-Unis,
1'an passé feront une autre tournée
cette année et prendront part à
50 matchs de golf.

ow em ®

|

 

   

clôture de'14 pieds dé haut, située |

tivité Economique:
———msp0

<

Sous ce titre M. E. W. Beatty, Pré-'
sident du Pacifique Canadien, vient

tructive destinée aux hoinmes d’af-
faires du Canada et des Etats-Unis.
Nous accugons réception d’un exem-

plaire.

Dans cet ouvrage d'iine vingtaine
de pages, dont une excellente traduc-'
tion française a été faite, l'autéur parle | 

ment les records de la ligue pour une
et 3 parties. L'équipe Grennda-McNamara a

Le Victoria a facilement blanchi : gagné la course de 6 jours, samedi
l'Impérial et a établi la marque de la|soir, à Madison Square Garden,
plus haute partie simple d’équipe à finissant à 11 heures. Taylor et
600; il détient en plus avec le C. O. N. Kaiser se placèrent seconds tandis
C. le record de la plus haute partie | que Egg et Eatonn s’assuraient la
d'équipe avec 1646. troisième position.
Le Coin s’est fait battre deux fois _-- ;

par le C. O, N, C. tandis que le Canada! I a été décidé que les jeux Olym-
subissait le même sort aux mains des! piques seraient tenus au stade Per-
Chevaliers de Colomb. |shing à Vincennes, près de Paris,

Le Victoria est à la tête de la ligue i en 1924. La France a voté un mil-
avec 5 victoires et une défaite. j lon de francs à cet effet. 

  

Impérial Iroquois Falls a joué deux par-
‘ties samedi, une le matin qu’il

D. Gaudet 104 104 110—318 gagna contre le North Bay et l’au-
Pleau 91 99 97—287 tre l’après-midi qu’{! perdit contre
Chaput 78 98 96—272! Aura Lee.
Noury 100 93 122-315, reee
Cadorette 102 115 116—333 | Mike McTigue a été forcé de faire

——_—ss match nul aveg Lou Bogash, après
. 475 509 541 1525 12 rondes de oxe.

_- Victoria ‘Mile Suzanne Lenglen s'est. en-
Gailloux | 80, — 80 régistrée pourparticiper au tournoi
Läfrehière °° 116 123—239 | de tennis pourdames a Nices, qui}
'Comtoib 1.8.112 119—339 s’ouvrait hier, ,

‘Rousseau ‘ 83" 104 95-282 Lu
 Bortuthesne 110"100'128—338/; Les Montagnards d'Ottawa ‘ont
Téroux 117 116 135>-568| gagné la première partie de détail

seems ; contre les Sons of Ireland de Qué-
498.548 600 1646, bec par un scoe.de5ä1.

; Victoriagagne trois parties. 1

"Lew Tendler de Philadelphie

  

 

 

  

nant les Ottawa en échec hier soir ‘LeCoin | Agfa Johnny Sheppard ¢x-cham-{
pendant tout le temps que. dura la} ; : pion anglais poldsléger àla troisiè-
partie. | Boland 91 147 114—-352 me ronde d’une bataille limitée à

Onsait quele club qui compterait le! Birtz 95 100 93—288| 12 reprises à Brooklynn, samedi soir
plus de points dans les deux parties Gélinas 96 124 111—331| L'arbitre mit An au combat pour
de détail d'après saison devait être Bergeron 84 113 106—303| ménager l'anglais.
déclaré champion de la N. H. L. Or le Parant 108 83 127—318, aaac
Toronto a défait l’Ottawa samedi der- oreeEe1560 C'est ce soir que le championnat
nier par un score de 5 à 4, Hier soir le 474 567 551 1592 | de la ligue de hockey des Banques
score est resté de 0 à O jusqu'à la fin C. O. N. C. g| Ser décidé, alors que le club de la
de la partie. Toronto se trouve donc} Marchand 113 97 118-328! ganque de Montréal rencontrera.
en avant dans ses deux parties ct c’est. Thérien 104 97 122—323 | cetus de la banque Royale.
lui qui aura l'honneur de rencontrer le | Nobert 109" 92 92-203

Vancouver pour la coupe Stanley: em- Roy - 104 124 104332
blème du championnat mondial du |Betrez 135 116 119-370,
hockey professionnel. Il est fort pro- anne V ( d
bable que ces parties seront jouées ! ; 565 526 555 1646| 08S omman es
bientôt à Toronto même. , C.0.N.C. gagnedeux parties. Co

} - © vee. 4 . . +

En 1920 il y a eu”aux Etats-Unis{ Brown 124 OR 97 —319!
des pertes causées par les incendies Lamy L. : 91 112 102—305/ 4

|au montant de -$330,853,935. Jourdain 10090. 82-272; A

ter . +. | Guenetie 94" 113° 115322] I>
Le président des Etats-Unis recoit} Chrétien 11 138117--366|

comme salaire S73,000 par année. emem=

vo tt ; 520 581 513 154] 4
Bagdad, en Mésopotamie, est con, Canada - Ç

issidéré par'plusicurs comme le berces| Bonenfant 125 98 88 —311

{du genre humain. R. Gaudet 110: 93 80—283] =.
! Tremblay 105 113. 85-303 Notre service. de livraison estia .

eee Bornais 120 92 124—336{{ rapide et nous nous efforçons
Dimanche Hamel 102 97 89 7289! de l'améliorerchaque jour.

‘ ière périod grrrco Vous pouvez placer vos com-
Pas dopoe ® ride ! 562 493 466 1522 | mandespar eléphone, sans

! ; Lo . crainte d’être trompés Ici; nous
| Deuxième période | Chevaliers de Colomb gagnent deux : Te tenons cn magasin que des

Chicoutimi, Gauthier, . : .30f'partie ! produits de qualité supérieure.
| Troisième période . ;

13-Rivières. McLaughlin. . .10 nu
i Chicoutimi, Quennevilte.. 1.00 ; , Telephone 16
! Chicoutimi, Gauthier... aNOUVEAUX !
Chicoutimi. Gauthier. 00;

i 3-Rividres, Gariépy . .. 4.00 SENATEURS 0. Carignan & Fils

EPICIERS

Ottawa. —Quatorze“sénateurs en ‘
tout, soit le septième du sénat, de- 24, Rue Des Forges, 2% 

de la lutte éternelle de l’homme contre
la Nature, de l’instinet de la préser- !

Régina qui avait gagné la pre- | valion, qui n’est pas seulement la pre- | des grands: lère division Fleur Ange
N. C. gagnent chacun deux par-! mière partiede sa série avec Van- |Mière loi naturelle. mais aussi la pre-

mitre loi en affaires, tout comme Vins-
tinct d'améliorer son sort. I! vante l’i-
nitiative individuelle, qui dans toutes
les entreprises, a été la clef du succès.

Cependant, d’après M. Beatty cet
individualisme poussé trop loin serait
un danger. Chacun pour soi, toujours,
serait une politique égoiste qui mettrait
en péril la sûreté de la communauté.
L'Etat peut intervenir parfois, mais

fulatrice seulement. Une trop frrande
tendance à Ja nationalisation a été le
résultat d’un individualisme étroit et
égoiste. Pour rémédier à cet état de
choses, on à proposé le socialisme d'E-
tat, qui n’a pas donné les réeultats
espérés.

L'auteur se demande ensuite si une”
entreprise gouvernementale peut ré-

ussir, et après avoir étudié le pour et le
contre, il conclut que généralement

son succès est ‘douteux, et que l’in-
gérence du gouvernement dans les
affaires ‘doit être restreinte.

ct de ses effets sur le mécanisme éco-
nomique et du résultat des mesures
souvent radicales adoptées durant la
période troublée du terrible conflit.
Il dit aussi quelques mots du Pacifi-
que Canadien. la compagnie dont il
est le président; et attire l’attention
sur l'excellence des divers services qu'el-

le met à la disposition du public. C’est
la seule grande prganisation de trans-

sous le contrôle du
durant la guerre,

J'importafshee! ‘de li
sive. qui se;aie de’
dans helès pays’ du. ‘moride.
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de publier ,une brochurette très ins-

pour faire rayonner son influence ré. |

 

© M. Beatty parle ensuite de la guerre’

port du monde qui n'ait pas été placée
gouvernement

L'auteur termine én ‘appuyant sur
rodultion1jipuen-,

uscnPlussentir
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SAINT:JEAN DE*
 MASKINONGE:{

Baptêmes. —Ont été baptisées dans |

le cours de la semaine dernière: ven-
i dredi le 10 mars Maric-Sophie-Thérése
fille de M. Joseph I.essard et de Marie-1-
Reine Bergeron. Parrain M. l'abbé‘
Philippe Lesage, marraine Mde Ma-‘
jorique Lessard.

-Dimanche le 12 Marie-Gertrude-
‘ Simonne fille de Omer Millette et de
Donia Grenier. Parrain et marraine

; M. et Mde Onésime Millette grands-pa-
rents de l'enfant.
—Sont arrivés premiers

| concours mensuel de février.

}

POUR LE SOUPER . .
DES ENFANTS-

Rien de meilleur xte du pain avec
du lait. Les enfants.ont -besoin

; d'une nourriture tortifiunte en mê-,
me temps que lacilé à digérer.

LE IAIN DE LA

BOULANGERIEMODERNE.
possède ces quatttés plus que. tout:
autre.  Donnez-er: à vos enfants
ça plus grunde quantité
“ne dé nos voitures pase a‘vôtre
Le

LA BOULANGERIE MODERNE
47 rue VOLONTAIRE, Tél. 321

I

dane le:

Classe .

Carbonneau. 2¢me division Alphonse
Lacoursière, 3ème division Cécile De--
chênes, 4ème division Gérard, Mastin, !
Classe des moyens: lire division An-
géline Auger, 2ème mdivision Bruno
Boisvert, Classe des petits: lére divi-
sion Aline Ferron. Zème division Jean
Fleury, 3ème division Ovide Lesag ©.-

   

  

TELEPHONE BELL 390 TELEPHONE PRIVE 10281

L. T. LAFLAMME
SUCCESS-UR DE NAP, LAMY

HORLOGER ET BIJOUTIE (+

Notre assortiment de bijouterie ect au complet. Altentou
spéciale aux réparations de toux genres.

N. B.-—Nous recevons tous lee midis, pur fil spécial
l'heure de l'observatoire MeGill.de Montréal,

40 Rue DES FORGES, Les Trois-Riviéres: 
PRESAE

133 à 169 rue Bellefeuille Téléphones: 465w--850—1159

Département de l'électricité: Tël. Bell 1236

Anseime Dubé Limitée
ENTREPRENEUR-(ENERAL ET MANUFACTURIER

PourVotre Nouvelle.Maison
; baieat i

Ban $45.00: te mille pieds
s6ÿHu $50.00 le mille pieds: §
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Bientôt il sera grandement

question du ménage du prin-

temps; il est temps de songer à

la peinture nécessaire à l’embel-

lissement de votre maison.

Nous avons en magasin les

mellleurts peintures et les ver-
nis de qualité supérieure: nos
blancs de plomb marque ‘‘ELE-

FHANT” et “TIGRE’ sont uni.

versellementconnus.

Placez votre commande a

bonne heure et soyez pretsdas

les premiers jours.

Demandez nos prix avant de 
n
i
d

c
o
m
o
s
t
a
t
a
a
n
r
m
a

 vaient £tre assermentés jeudi dernier,

Ye
2

placer votre comniande: cela

vous palera.

H. NOBERT
FERRONNERIE

38. Rue des Forges -38

Les‘Trois-Rivières
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ECO.LLABORATION

© Nous avons contribué au suceé d'un’ grand
leur succès fait notre orgueil.
Nous avons fait plus que de contrilzuer à nous

bles, nous nous sommes fait des arnis dévois s.
Nous offrons à nos clients non seulement notre
entière cpllaboration.

bi

in
‘Tuire des clients désira-:

nombre de nos clients e

travas mais notre -

—#=—= me

“NOUS SOMMES AVOTRE SERVICE”

LA BANQUE D'HOCHELAGA
SUCCURSALE { F.M. MARCOTTE, Gérant.

Des Forges et Hart » { 1. E, PARENT, Asst-Gérant,

Succursale Notre-Dame, Rue Champttour I. Art. Marchand, Gérant.

\ 
| OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNEA

LA BANQUE PROVINCIALE:
(DU CANADA)

 

3 CAPITAL AUTORISE - - = = = =~ = = - = $ 5,000,000.00 ¥
N CAPITAL PAYE ET SURPLUS - --.. 4,400,000.00 = i

ACTIF TOTAL, AU DELA DE----- 45,000,000.00 À

 

Boîtes de sûreté à louer: Grande commodité
pourla sûreté des valeurs.

Nap.Alarie, gérant. |
FINITEVIaOLIEYe

-SUCCURSALE des TROIS-RIVIERES
46, rue Don Forges.

ESTORCUTE F3 vo PEINE3
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mais sur’ ce nombre, trois étaient ab-|
sents. Ceuxqui ont prêté serment entre
{les mains du greffier sont les suivants:
le brigadier général W. A, Griegbach.

| de l'Alberta: I'hon. J. A. Calder, de Ia
Saskatchewan; M. John McCormick,
pour la Nouvelle-Ecosse; M. R. F.
Green, pour la Colombie-Anglaise;
M. A. W. Gillies, pour la Saskatche-
wan; sir Edward Kemp, de l'Ontario.
le. brigadi...- _énéral A. H. MacDonald,
de l'Ontario; M. F. Black, duNouveau-
Brunswick; M. P.-F. Martin, de la

-{ Nouvelle-Ecosse; M. S. J. Crowe,de
la Colombie-Anglaise et M. A. B.
McCoig, de l'Ontario. Les sénateurs
qui n'ont pas été assermentés encore |
sont sir George Foster, l’honorable|
JDEReid;et: MA,CuHardy.icaete22d

1200

“"NEW-YORK 
me 

TELEPHONE

Téléphone 10 Casier Postal 333. 
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" KEATING & MCRAE

igents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL.
ET CHICAGO.

Les Trois-Rivières  
POUR VOTRE/PEINTURE
Bientôt il sera andement question du ménage du
printemps et du grand LR annuel; afin de
donner à votre maison ainsi’ yu'a votre intérieur!une

cheur nouvelle vous cmploierez des peintures ‘et
es vernis, n’est-ce pas?
Nous avons absolument toijt cc'qu’il vous:fapt pourt

à votre service.votre ménage et nous somm

CYRILLE LABELLE &CIE,
Férronnerie ejtauincaillarie uo

10, rue.Des Forges, Les Trols-Rividres.
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UNAPPELAUPUBLICGENEREUX
SECOURONS LES PAUVRES,
‘MAIS COURAGEUX COLONS.

 

“Les fravaux d'hiver dans les forêts
font. vivre chaque année des milliers
de-familles, surtout dans les colonies

nouvelles.
‘Parsuite du chômage dans les chan-
tiers et la baisse considérable du prix
du bois, un- grand nombre de colons
sont actuellement dans la plus grande
misère, après avoir dépensé leurs- der-

nitres ressources.
- LaLigue Nationale de Colonisation
de Québec se voit dans l'obligation de
faire connaître au-public cette pénible
situation qui heureusement n’est qu'ac-
cidentelle et temporaire, et fait un ap-
pel à la générosité de ceux que la

‘Province.a comblé, en faveur des pau-
vres familles de colons.

.LaLigue par l'entremise de sa Com-
mission des Services aux Colons qui

, fait en quelque sorte office d’une Con-
"ference de St-Vincent de Paul dansles
paroisses isolées et lointaines, a déjà
secouru les familles qui se sont adres-

. sées 2 elle dans leur détresse. La Ligue
compte des centaines de membres pro-
tégés. Des vivres, des vêtements, des
chaussures, des couvertes, des bons
négociables dans les magasins locaux
ont été envoyés aux quatre coins dela
province, sur recommandation des

curds.

Les demandes de secours de toutes
continuent a arriver pressantes,

 Smpreintes du plus sombre découra-
_gement. Dans certaines paroisses nou-
velles on se croirait en Russie: des co-
lonsont mangé leurs patates de semen-
ce et vendu leur grain de semence pour
avoir du pain; d’autres ont ‘dû tuer
leur vache à lait pour empêcher leur

famille de mourir de faim. Des femmes
et des enfants, faute de vêtements et de
chaussures ne peuvent plus fréquenter
d'église et les écoles, de jeunes mères
édurageuses manquaient même de cou-

“Nertures. Un colon de l’Abitibi nans
étrivait le ler mars: “Je suis pire de
douze enfants, je n'ai des provisions
que pour le reste de lu semaine; j'ai
peur qu'avant que vous puissiez me
porter éco Hiengré de faim.”
Les marchandsneveuleüit plus et ne
peuvent plus faire des avances. Des

Te
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Les Compagnies de
Chemins deFer et les

Incendies Forestiers
Dans notre dernier article. nous

avons vu quels services les compagnies
de chemin de fer avaient rendus à la
forêt. Nous allons considérer aujour-
d'hui les avantages que les chemins de
fer retirent de la forêt.
Et d’abord, elle fournit les millions

de traverses sans “vquelles les voies
ferrées ne pourraient exister. ces mil-
lions de traverses qu’il faut à des pé-

riodes plus ou moins éloignées un jour
renouveler. Elle produit les millions
de p.m.p. de bois nécessaire à la cons-
truction des ponts, des clôtures, des
stations, dépots, bureaux et des voitu-
res de transport. Un représentant du
Canadien Pacific n'affirmait-il pas. en
1913. qu'il fallait, pour assurer l’exis-
tence du système ferroviaire canadien
près de 5 millions de pieds. mesure de
planche, de bois, alors que la longueur

totale des réseaux était de 29.304 mil-
les. On se fera facilement une idée de la
quantité actuellement nécessaire au
maintien des voies ferrées, quand on
saura que leur longueur totale est
passée de 29.304 à environ 10,000 milles

bois.

leur

“Si parva licent componere magn!s”
Québec,
maintien de ses quelque 5,000 milles
de voie ferrée, aurait demandé à ses
forêts environ 800,000.000 p.m.p. de

La forêt non seulement fournit aux
chemins de fer de quoi s'établir et se
maintenir,

partie des produits dont le transport

grande importance et fort rémunéra-

teur.

pour l'établissement et le

mais encore une grande-

assure un trafic constant, d'une

Pour donner une idée de l'yn-

R
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À mandènt ‘du ‘travail.
; vantdansdes endroits isolés, non or-

=
2

orem

centaines ne ‘pourront semur Ce prin-
temps, s'ils ne sont secourus. Tous de-

Les. colons vi-

3-ahoore,: 00 le desser vant et les
voigins sont pauvres eux-mémes, on

jexporte aux Etats-Unis, chaque .~n-

Comprend. que. leur misère. est plus;
grande, plus affreuse. ilssont comme

reingisonnésdansleur-détresse. - -
de:- Les ressources ordinaires de -la Li-

gue, dues a la générosité du gouwerne-
il .ment provincial, a la charité publique
al et au‘dévouementdes membres dernos
%‘Cercles,né.Peuvent‘plus -suffire à sou-
lager"tous-les"cas de misére pressande.
. Nous faisons donc appel d'urgence À

‘tous les généreux amis de la grande et
"belle cause nationale de la Colonisa-

A
a
a

H
e
u

ton, si cruellement éprouvée dans la
: personne de nos vaillants défricheurs.
:Qu’on se rappelle les services précieux
‘que nos pionniers rendent au pays, en-
travaillant dans l'ombre à son dêéve-
loppement et à sa future richesse. Pré-
‘sentement, le moyen le meilleur ci le

plus pratique de faire de la Colonisa-
tion est d’arracher de Ja misère les

=colons éprouvés, de les. soutenir en
Teur montrant qu'ils ne sont pas ou-
:bliés de leurs compatriotes, et empêcher
ainsi un grandjnombre de revenir dé.
jeburagés dans ‘les villes.
" Les protégés de-Ia Ligue ont donc

: “besoin de secourg de tout génre: Vête-

., ments, chaussures,- vivres,.” argent.”
: ‘Tout leur’ seradistribué par-l'entremi-
ie et surAfecoiimandation des curés.

Un bon noyén“d'âïder les colons pau-
+ vres, est de s'inscrire comme membres

honoraires de la Ligue. Les contri-
butions seront versées à la caisse de

ioe Becours. Au nom. des colons pauvres,
% merci à tous,

Prière’ d'adresser:
LigueNationalede Colonisation,

Secrétariat. 39 rue St-Jean, Qué.
: Tel. 5696.

i
i

Une TASSE de BON THE

portanc de ce trafic, rappelons qu’en
1919, le tonnage des produits forestiers

transportés était le sixième dù tonnage

total, qu’il était supérieur à celui des
produits agricoles, voir même à celui

des produits manufacturés.
Dans la province de Québec, où

l'industrie du bois est for. importante,

où elle est. comme dans les régions

traversées par le Transcontinental et le
Québec & Lac St-Jean. pour ainsi
dire. la seule industrie. les produits fo-
restiers constituent à la vérité. une
forte proportion de la quantité des
matières premières transportées par
les chemins de fer. Les statistiques
ne nous permettentpas ‘4?attribuer! au’

trafic par voie ferrée-qui se fait dans
Québec la part, qui lui r=vient. ‘On
peut. dans une certaine mesuré; y

suppléer en se rappelant que Québec

née. plus d'un million de corde.’ de
bois à pulpe, et que la plus grandé
partie de ces bois rt transportéecopar”

voie ferrée.

C'est un fait généralement admis,
d'autré part. que les chemins de fer
ont intérêt à traverser non seulment
les régions riches d’un pays, mais en-

core celles où 1a nature déploie de mer-
veilleux ‘panoramas. Les: lignes . de
chemin de fer qui sont préférées parle
public voyageur sont celles qui tra-
versent des pays où la nature se montre
dans toute sa beauté, avec celles
que l'homme a su jui donner. Les ré-
pions où les forêts ont été détruites,
culles où la pierre u été mise à nue, où
les‘ arbres ont séché, ont été carbonisés,
ne retiennent pas l'attention du voya-

geur. Or, la forêt bien préservée, bien

aménagée, grâce aux nuances de l’é-

corce de ses tiges, aux courbes capri-

cieuses \de ses ramcaux. à ses cimes

d‘allureg) acieuse, au vert brillant ou au

jaune cuiwré de ses feuilles multiples,

ajoute v ritablement au pittoresque

(d’un: pays. (He est lt décor obligatoire

des- plaines cultivées clle en rompt la

monotonie. elle ajopte a la douceur

des reliefs. ; Elle met dans le paysage

une note.de'gaité:‘elle y met de la vie.

Combien%:séraïent irrémédiablement

monotones les cimes Laurentiennes, si

la forêt ne:lés paraît ? 11 n’y a de paysa-

ges:qui se}puissent passer de cettepa-

rureforgstätre, que les montagnes qui,.

cdmme les ‘Rocheuses, tirent de leur

majestueuse’ grandeur êt de leurs nei-

ges éterrellesoù se joue le soleil. toute

leur beauté.

Mais il v a-plus. On sait qu‘on a

l'habitude, lorsqu'on veut attirér le

touriste chez nous, à certaines, époques

 
 de l'année, d'insister particulièrement

 

 

 
 

Rien de meilleur qu’une
tasse debon thé!

Ce délicieux breuvage est
le complément de tous les
repas et il est“difficile‘de
terminer une soirée a’“la-
maison sans servir à ses in-
vités la bonne tasse de thé.

Vous trouverez ici les meil-
leurs thés importés du. Ja,
pon} placez votreprochaine
commande ici et soyez\as-
suré deboire bu'bon thé. §.

     
   

sur l'abondance du gibier que nos fo-
fêts recëlent, sur l‘abondance du'pois-
son qui grouille dahs nos multiples
lacs. Mais Vexistence de ce gibler et
'abondance de ce poisson ne sont-elles
pas commeliées à la présence même
de la forêt.
La forêt est gardienne du poisson

et du gibier de chasse. Elle fournit
au premier une eau pure, fraiche et
active, capable d'entretenir la vie et de
favoriser l'action. Ouverte partout.
pleine de fraicheur, d ‘obscuresretraites
spacieuse. fournissant une litière aton-
dante, offrant un feuillage succulent,
des herbes et des fruits variés. proté-
geant contre les froides brises et l'in--
solation intense, la forêt est, avec son
partèrre de mousses souples, où le
sabot ne se meurtrit pas. pour le gibier,
suivant l’expression d’un chroniqueur
bourguignon, “une estable sans pa-
reille.”’

Elle est si nécessaire au gibier. qu’il.
fuit. dès qu’elle n'est plus, et qu'il re-

paraît, dès qu'elle renaît.

De tout cela, il résulte que les che-
mins de fer ont intérêt non seulement
pour leur trafic marchandisek, mais
aussi pour leur trafic passagers, à cc
que les forêts-ne soient pas détruites

ni dépréciées.
Du reste, certaines compagnies ca-

nadiennes l'ont bien compris. Le Pa
cifique Canadien. par exemple, n'a-t-il
pas ajouté à son organisation déjà

très développée un service forestier

très complet, qui s'occupe non seule-

ment de former des réserves bien amé-
nagées de matière ligneuse pour ses
besoins multiples. mais encore d’em-
bellir les paysages qui se déroulent le
long de son réseau ferroviaire.

Pénétrées comme elles l'étaient de
l'importance des forêts. les compa-

gnies de chemin de fer devaient faire
tout en leur pouvoir pour se conformer
à la sage législation de la Commission
des chemins de fer.
On n'est pas arrivé du premier coup

à la perfection, mais déjà l’on a obtenu
des résultats remarquables. Les sta-

tistiques compilées cette année l'éta-

blissent de claire façon. Elles sont

d'autant plus éloguentes que cette
année, comme on lesait. a été marquée
par une sécheresse telle qu’elle solli-
citait en quelque sorte les incendies

a se multiplier.
Or, d'après ces statistiques. les in-

ceridies attribuables aux chemins de
fer seraient au nombre de ii5. L'éten-
due de forêt détruite par ies incendies

une valeur de S22,182. Ces incendies
ont surtout endommagé de jeunes peu-(
plements. Is n’ont détruit de bois en
futaie que sur une étenduede 39 acres..
La multiplicité des fovers d'incen-

die d’une part. la peu d'étendue,
d'’antre part. des forêts qui aiént eu
à subir des dommages, concourent à
démontrer que les compagnies-de che-
min de fer ont un service d’informa.-
tion très bien -organisé, une patrouille
suivie ct un personnel compêtent.
-- Mais ce n'est pasuniquement à com-
battre les incendies qui par leurs
locomotives ou leurs employéés avaient
été allumés que les?‘Compagnies de
chemin de fer. ont établitleur compé-
tence ot rendu de- grands services,
mais encore à coopérer avec les Asso-
ciations et les membres du service fo-
restier dans leur tâche très difficile
d'éteindre les incendies qui. en dchors
des zone auxquelles etes étaient inté-

ressées, avaient été allumés par des

colons. des campeurs et des chasseurs
négligents ou imprévoyvant

Ils ont transporté à pi d'œuvre,

svivant les nécessités de l'heure, nom-
breux employés des Associations. A
ce point de vue. il me sera sans doute

permis de citer le fait que la compagnie
dite Quebec Central Railway a mis à
la disposition de notre inspecteur, en
deux Occasions, des trains spéciaux.
La promptitutde;avec laquelle elle l’a
fait permis de säwver- dela destruction
unriche massif forestier et des villages
prospères.

v
Avila Bédard.
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Nap. E. Godin
Négosiant en gros
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La vente de
 PIndo-Chine

par la France
Une rumeurreprésentant les Etats-
Unis comme les acquéreurs pos-
sibles.

|

- UNE PROTESTATION

Paris.—Nous lisone dans une Corres-
pondance universelle, sous le titre:
La Vente des colonies françaises: Ii
est des bruits dont la*périodicité oblige
les hommes du Gouvernement à pro-
diguer des démentis qui s'imposent
pour empêcher que l'opinion publique

de ce pays ne se laisse défavorable-
ment impressionner par eux. Tel est
le cas pour ce ‘bruit agaçant. par sa
répétition même, qui a pris naissance
on ne sait où et qui représente les Etats-
Unis cômme des acquereurs possibles

de certaines de nos colonies et, en par-

ticulier de l’Indo-Chine. Naguère, des
gens bien informés annonçaient que
l'Amérique du Nord, par une extension
de la fameuse doctrine. de Monroe,
réclamait la ‘’cession’’ des petites An-
tilles, c’est-à-dire de la Martinique ct
de la Guadeloupe, rattachées depuis

gedemesoins ,

Perte parles.Incendies
Les dégâts causéspat les flammes
: se chiffrent à 55.22"par t8f# pout
L'année derntère. .

Ortawa.—Les pertes par le feu, au
Canada, pour l’année 1921 se chiffrent
à $5.22 par tête. C'est ce qu'a déclaré,
le commissaire fédéral des ‘incendies.

‘département des assülances a reçu
des avis pour 25,915 incendies qui ré-
‘présentaient $45.,015930 de pertes
compensées par - $34,000,000. d'assu-
rancès. 11 faur_ compter tn plus les
dégâts par les feux de forêts qui ne
sont pas des plus minimes. |

Les statistiques de cette année
accusent un accroissement de pertes
assez considérables sur l'année der-
nière. En 1920, les pertes se chiffraient
a $28,754,590; en 1919 à $25.361.240

et en 1918 à $33.817,050.

En Angleterre les pertes par le feu
! sont estimées à S36,000,000. soit $0.92.

par têle.

Les dégâts par le feu se répartissent
comme suit pour chaque province:
Alberta, $2,875,000, soit $4.95 par
tête; Colombie anglaise, $3.050,000

soit $5.82 par Léte: Manitoba, $2,864.-

Ha famille.desViolons|*
Quatre instruments a cordés. qu

offt lebrs “’emractétistiques“spt:
ciates:-+ Ra
a“

"BA CONTREBASSE «

La‘famille des violons se com
se de: quatre insträmènts. Ce sont,
par ordre de grandeur: Le violon,
la viole, le violoncelle et. la contrebasse.

Le’ viblon “donné 18notes élevées

fort péhétrant; ses Quatres cordes se
prêtant bien à toutes les vibrations de
la gamme,. Joué par un habile exéeu-
tant, il rappelle plus la voix humaine

‘que n'importe quel autre instrument,

dont il est d'ailleurs le supérieur re-
connu pour l'exécution de solos.

La viole est quelque peu plus grande

que le violon et rend les parties d'alto
et de ténor. Bien que la grandeur de

l'instrument fasse que les points de
touche en soient plus éloignés, le doigté
n’en demeure pas moins exactement le
même que celui du violon. Le ton est
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‘Trains pour Montréal :

2.50 a.m. T usles jours
5.40 a.m. Jours de semaine.
11,50 a. m. Jours de semaine.
3.35 p. m. tous les jours. plus fort et moins brillant mais de- 6.15 p. M. dimanche seulement.

meure agréable et harmonieux et l'ont @,50 p. m. jours de semaine.
000, soit Nouveau-

$2,725,982 soit $7.02 par
elle-Ecosse. $3,177,000, soit

Brunswick.
tête; Nouv

S4.67 par tête:
Le violoncelle étant

en joue quelquefois en solo.

trop grand!
pour être tenu sous le menton, l'exécu- ;

Trains pour Québec

des siècles à la France. Aujourd'hui.

n’est que de 4.925 acres, représentant.

c'est l'Indo-Chine, demain ce sera
sans doute l'Afrique Occidentale.

Sans attacher une importance exa-
gérée à ces ‘canards’. un peut cepen-

régularité qui peutfaire craindre qu’une
volonté consciente les dirige et les
inspire. La question de la cession d’une

portion éventuelle de notre domaine
colonial a d’ailleurs été agitée à plu-
sieurs reprises... en Amérique, sur-

tout depuis la fin de la guerre. Beau-
coup de citoyens des États-Unis ont

voulu voir dans une transaction de ce

genre un moyen élégant de résoudre la

question ‘des dettes françaises. sans
qu’ils paraissent s’être rendu comp-

ste qu'une solution de ce genre aurait

beaucuup de ressemblance avec ces
marchés honteux, que concluaient ja-
dis les négriers! En France, également
il «’est trouvé des gens pour préconiser

la cession de quelques colonies et M.

le Sénateur Gaudin de Villaine a même
parlé de vendre l’Indo-Chine.

Tout céla concourt à créer ce qu'on
appelle en diplomatie une ‘‘’atinos-
phere favorable” à des pourparlers
Éventuels et c'estdans le souci de
préparer cette atmbaphere favorable
qu’il faut’ peut-etre trouver l'origine
des “candrds” venus d'Amérique, 1
faudrait ‘cependant, il serait néces-

saire, pour l'honneur du Gouverne-

dant regretter que leurs vols aient une

$6.06 par personne: Lntario. $15.444.
817, soit $5.28 par individu; le gu

Prince-Edouard, $216,478. soit $2.44
par individu: Québec, $10,897.653,
soit $4.64, par tête: Saskatchewan.
$3,755,000 soit $4.93 par tête.

Les rapports des officiers, munici-
paux indiquent que les pertes dans les

villes d'une population de plus de dix
mille personnes se chiffrent à S13.616,-
951. soit $4.29 par tête; dans les villes

de mille à dix- mille personnes. les

pertes sont de $6,184,085, soit 87.32
par tête: dans les villages et districts

ruraux, les pertes sont de S25,214,894,

soit 55.31 par tête. Dansles villes mu-

les pertes donnent la proportion de

$4.90 par tête, et dans les villes qui en

par tête. I! a cu 59 incendies qui ont
entrainé des pertes de plus de cent

mille dollars; 261 avec perte de dix

mille à cinquante mille:

des pertes variant de mille à dix mille

dres que mille do Ilars.

—==

On fixe les taux

nies d'appareils contre les incendies,

sont dépourvues la proportion de S5.25

3.992 avec

dollars; et 21,558 avec des pertes moin- |.

tant doit s'asseoir et le placer com

ses genoux. 1 rend la basse des com-
positions musicales. La qualité légère‘

ment nasale de son ton ne lui enlève‘
aucunement sa valeur comme instru-
ment à sale. Bien joué il rappelle à s'y;

méprendre la voix de basse ou de bary-
ton d'un chanteur émérite. ;

la contrebasse est le géant de la,

famille des violons, et pour en jouer |

l'exécutant- doit se tenir debout. Au-|
trefois elle n'avait que trois ‘cordes, 1-
mais lu plupart des instrument. mo-!
dernes en ont quatre. Lesjoueurs de nos
jours sont portés à réclamer un instru-
ment à cinq cordes. permettant

richesse de ses Lons puissants.
Relativement peu d'exécutants ont

pu acquérir l'habileté nécessaire pour
exécuter avec succès des solos sur la

 

3.40 a. m. Tousles jours.
7.10 a. m.Jours de semaine.

11.55 a. m. Tousles jours.
1.08 p. m. Jours de semaine.
6.05 p. m, dimanche seulement.
7.50 p. m. Jours de semaine.

Trains pour Shawiniga
‘ ‘Grand*Mère

6.45 a. m. jo rs de semaine.
8.15a. m.Di
12.00 midi. Tous les jours.
1.20 p. m. jours de semaine.
7.55 p.m.tousles jours.
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rendre les notes élevées avec plus de!
facilité. Elle est renommée pour la|

contrebasse Pour en bien jouer, il faut
joindre à un ecspirt alerte un bras ferme

Trains pour Grandes Piles.
| 10.00 a. m. Jours de semaine. ki

4.20 p. m. Jours de semaine. {.

Toutes les lignes océaniques sont
\représentées à mon bureau: 'Bil-
(lets de chemin de fer, réservé
| de pullman, ligne de télégraphe di-
. recte, cablégrammes, etc.

D. Chenevert,
Agent, 178rue Notre-Dame,

. T rois-Rièvrei
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de Peage pour le ment français et.pour rassurer nos

nies, qu’il fût. déclare. une bonne fois.
que la France ne met pas ses colonies
à l’encan et qu'elle,est prète, au con-

concitoyens et nus protégés des culo- !i Pont de Batiscan
Québec.—L«gouvernement vivient. de

fixer par décret ministériel le tarif des
traire, à Jes défendre ‘’unguibus el
rostro!a

taux de péage qui-seront cxigés pour
le pasçage des véhicules. sur’ le pont
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at Edités par TeBIEN PUBLIC"
- JLne serait pas,mauvais non plus
de. faire comprendre a des. amis trop

de la routeMontréal-Qu‘bre ii Batis-|,
can. -Ce tarif ne pourra entrer en  vi--

impatients peut-être de rentrer dans gueur avant mercredi prochain de al

qu’un

re entre

S'il est normal qu’on lui réclame ce

leur di, que Ia Fmance ne refuse pas
de les paver, mais qu'il est juste

e légitime compensation s'opè-

ses dettes et ses créances.

qu’elle doit, il est bon qu’elle puisse

mars. +
Au ministère des travaux publics,

on n'a pas voulu nous faire connaître
aujourd'hui les détails de ce tarif, car’

il se pourrait bien qu’il soir changé:

 A Montréal :

Prix:

rentrer dans ce que l'Allemagne a pro-

mis de lui payer et qui dépasse consi-
dérablement lc montant de la créance
américaine. À cela l’Amérique peut-et
doit l'aider, mais-ce n’est pas en vou-
lant se payer sur ses co'onies qu'elle

nous persuadera qu'elle nous aime,...
pour nous-mêmes et qu'elle rentrera
plus tôt dans ses fonds!

KR

Thomas Parr,-un- fermier anglais,
mourut -en 1635 à age de 152 ans, Il
avait 122 ans l'orsqu'il épousa sa’ se-
conde femme aveoHaquelle il eut un

fils, 2

\

Dr. EDMOND BUISSON
DENTISTE

20, Rue des Forges; Tél 569.

SPECIALITE: Ouvrages en or.  
PASTILLES BE.MIEL ET MARHUBE

A 35c. Ib. (Prix régulier 65c.)

LA PHARMACIE WILLIAMS
20-22 rueHart, Téléphones Nos. Let 1134
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PESTEEEPOSTFRSSEE

100LBS.
es Sheps

et Chécolats
Outret “Liggotts” |  

d'ici au 15 mars. Nous savons cepen-;
dant qu'on exigera 50 sous pour le!

passage d’une voiture automobile. aller i

li
5

"Et chez: l'auteur, le Dr Ls.Georges Godin, 8a rise’
An Service dé Librairie’ de TA.

Huet of musêtior

“uslfies

ste Tt tllg

sonten venteà ses. bureaux,
da Fat

Tart. oie
C. J. C.. 491, rue! St-Maurice. *-

 

et retour, dans la même journée.
C'est-à-dire que l'on remetira au

chauffeur de l'auto’ un coupon qui
servira pour le passage au retour. mais
rien que r~ur la journée même. Ce

coupon ne sera plus bon le lendemain.i

Si l’auto ne repasse pas sur le pont au

  

; Chez MM. Lamothe & Hébert, Tue, Notre-DATE chin Alexandré:-
A la Librairie Charboñneuu, 189,rue Notfe-Dime sh
A la Pharmacie Dumont, rue Bonaventure, ; ‘

à L'Action Française et dans’ téâtes les librairice:

: 75-sous.
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retour le jour Jnéme, on exigera de’
nouveau 50 sous.’
Quant aux véhicules trainés par des

animaux, il. sera exigé, croyons-neds,
dix sous pour chaque passage.

En vertu-de Ja loi, il ne pourra être

Dr DrhLors
TROIS-RIVIERESP."@.

“On y traîte avec sucéès les ma-
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ofde Batiscan.

Si votie CHEVAL est malade kn

nase B
Gare aux imitations. :::see

see   
  

1

exigé aucun péage des autos ou autres |

véhicules appartenant àdes habitants

 

CR pour ransoigne ments et

ladics nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie, -Rhu-
matismes, Névralgies, affections ch

X, massage, sérum, bains deau n

25 années de succès.-Deux médeci
* - Capacité

Recommandé par les médecins 
Drprospectus illustré, adronser:

DOCTEUR LoisBourges
DES HOPITAUXDE:PARIS.ae

e
vessie, Maladies des femmes et toutes les débilité:

pplfcations des méthodes scientifiques et modernes: ou
bainé¢ ectrigues, de vapour, de lumière et d’air.chaud, ozone,

ser et refaire sa santé. Prix très modérés.

.tw-Réduction spéciale durant la saison d'hiverea
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SPECIALISTE,POUR LES MALADIES DES,YEUX, DES, ONEILLES,

DU NEZ ET DE1A GORGE.

8ARUE HART
EN FACE DU “BIEN PUBLIC”.

ELEPHONE BELL ou"p
rendez-vous. |

EN Creeediog

A San

riz 103),

DINE 3

 

   

 

  

  
        

  

 

crag}
1 .

. À os

. pon

At

sah

L

:,° 65,

   

   
ve

    RésidencE951w ,

   

Leto

Ne 

cL Æa

| 15,560Gay ions:inedidknty
dansDt g“New-Moth:ATY
Cow Le Van ENA :

VA

  

  

       

  
  
   

   

 

Ù



D
E
E
E

S
E

‘

-
ocT

; ies rubans define soie sombre au-
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as femme la placa dans un grand vase
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- plüs blanches, cultivée avec amour”pal
“un vieux jardinier qui ne s’occupait

- talline piquetait de diamarits..dexvert
“sombre du feuillage; au-dessus ‘de ce
: feuillage. -

“ entières, avec une sorte d’extase au
. ‘fondde ses yeux fervents.

. pour qui suis-je si belle. .

‘va tout triste, et le sécateur à la main.
’ Un autre homme, l'air dur, qui parlait

% puis dans une autre qui la coucha avec

! tre,—une femme se tenait à ses côtés:
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Et fait son œuvre

- Craint les caprices

Les jours de pluie

Souvent méme, on

>_——"<>==

La Mort de la Rose
ERACEE

C'était une belle fleur entre toutes les
fleurs...une rose‘ blanche entre les

que des roses.
Chaque matin, à l'heure du gai so-

léil, le vasistas de sa serre s’ouvrail;
la. pulvérisation d'un jet d'eau cris-

-la rosel.. .la rose que le

jardinier fixait pendant des minutes

La rose se disait: “Pourquoi. .
Lm

. Et toutà la fois, elle avait la terreur
de quitter le calme jardin vert égayé
du chant ‘des oiseaux...et sentait
pourtant grandir en elle le désirde plai-
re à d’autres qu'elle préssentait, et qui
n'étaient pas là...

bon

Un matin, son vieux jardinier arri-

en maître, l'accompagnait.
Ils allèrent tout droit vers la Jose et

““l’éxaminèrent:
:—En effet, elle est merveilleuse! .
&Si je la gardais, encore un jour?

; intercède le vieux. .
—Non.. .coupez!
Laijeune rose éprouva’alors une sen-

“sation horrible, celle de l'acier qui
+ tranchait sa tige ‘fragile.
Fa rose tomba ‘dans une main.

« précaution dans uh panier, sur un lit
; de feuilles, où, déjà, d'autres fleurs
“ étaient tristement étendues. |

Ët bien que ce fut le matin pour la
petite‘rosé ce fut la nuit,ypresquela

itdu tombeau. ,

‘Une heure après, reapparutle jour.
un: jour bruyant; poussiéreux et gris,
dui fie ressemblait enrien au jour cal-
me et nuancé du grand jardin vert
coù lapetite rose était née..
“Le panier s’ouvrit...La rose aper-.

"> fut l'homme— celui qui était le mal-

"elle poussa uh cri“d’admiration:
—Laplus belle quej'aie jamais vue!

tmurmurd-t-elle en contemplänt la ro-
se au bout de son bras replié.
I’ Alorselle 1a para. ..Elle noua deux

deiquels la‘rose ‘blanche sem-
gen vibrer. Et’ quand ce fut fini, la

‘antique, sur'du velours, au milieu
Vitine ruféselante de lumière.
‘Et le défilé commença. .

: tre

Ce qu'elle ut’du monde, la ‘petite
rose, entre 10 heures du matin et 5
hetires du soir!. Elle en fut étourdie.
. Tous les passants s'arrêtaient pour
laa.contempler, et'il y‘avait.des éclairs
dans les yeux des midinettes.

‘Beaucoup::xde clients entrèrent. .
Messieurs‘Chics.. ‘nouveaux: ‘riches. .
Femmes altières ‘qui voulaient ‘pour
leur corsage une-rosé plus belleque tou-

tes les autres, r .:Valets de cham-

lune

‘Dre qui. veñalent, quelconques, er |-
Promenant, lechien, chercher -‘les

fleurs pour.la “patronne.”
"A chaque client, .la fleur. tcemblait

Elle a l’air vaguement humaine
- Avec sa face“d'émail blanc

Et sa tobe couleur de chêne
OÙ bat ‘son cœur rythmique et lent.

Elle habite un coin solitaire
Où l’araignée a son réduit,

Sans se hâter, le jour, la nuit...

Elle vit à l’écart, étrange,
Et respectée; on la défend
Du heurt des chaises qu’on dérange
Et des gambades des enfants.

L’horloge  valétudinaire

“Elle vibre aux coups de tonnerre,
Le vent lui donne le frisson.

Elle a peur du cahot des roues,
Des portes qu'on ferme trop fort,

Et le gel des grands froids l'endort.

Un souffle, un rien la contrarie.

S'arrête la fragile vie
Dont palpite son c'œur de bois.

: fchait“au-dessus-“d'elle.

metsps2

de mystère

des saisons;

elle s’enroue,

ne sait pourquoi,

Louis Mercier.

tises. . . À qui allait-elle appartenir ?...
en quells mains la frêle petite chose
qu'elle était allait-elle tomber. ..

Les clients demandaient le prix...
secouaient la tête...hésitaient, et fi-
nalement prenaient l’article commer-
cial.

see

Vers 5 heures, -une femme entra. .
une femme en grand deuil. . Elle-pro-

| mena -sur le magasin un tranquille
regard, etdit: ‘

L'homme lui montra la rose blanche
laquelle émergeait, comme une petite
reine, au-dessus du moutonnement des
‘’Madame Bérard," des “Richardson”
des “Aimée Vibert”, des ‘‘gloires de
Dijon,” des “France,”des roses rouges,
des roses thé, et mêmedes roses bleues.
—C'est la plus belle?. ..interroge

la dame. .
—Oui. ...
—Combien. ..
—Cent francs. ..
La femme plaga un billet sur le cui-

vre de la caisse, et on lui remit un lar-
ge bouquet, au-dessus duquel rayon-
naît doucement la pureté claire de la
rose blanche. ‘
Et cette rose était heureuse. .. Elle

avait comme trouvé son nid entre ces
deux mains pourtant gantées de noir.
Une joie intime la pénêtra jusqu’au
fond de ses pétales parfumées.

eee

Co. ‘ \
Lentement, par: des rues grises qui

s’emplissaient d’ombre, la dame s’en
alla...Et, tout en marchant, elle près
nait bien garde à la rose afin que rien
ne la froissât. ’
Et la petite rose se posait desques-

tions: ‘Où s’en va-t-elle, la dame!..
Vers son appartement peut-être...
un -grand appartement solennel ct
triste?...—Peut-être aussi vers une
chambre de malade, où l’attend une
pâle aïeule?.. Qui sait! . peut-être
encore sur le marbre d'une tombe où
dort un .cher disparu?..

Oui, où allait-elle?..
Or, la dame entra dans une église.
Cette église, toute blanche elléaussi

était inondée de foule et de lumière:
mais c'était une autre foule et une äu-
tre Jumière.

see

-La femme aperçut un:vietprétre,
et lui tendit la fose.

Doucement, le prêtre sourit à la
fleur, puis à la dame,et il dit: :
ueest digne de “Lui”,
tadansce mot “Lui” ils y avait

une immensité de mystère.

grand autel, et au pied d’un ostensoir
d’or où‘Lui* était, il «placa la rôse
qui portait sa blanche couleur. . .sa

couleur 2a “Lui”.
Elle resta là toute la nuit, lumière.

dans la grande lümière. . puis unjour
encore.

Dévant elle passait tout un peuple. .
des. riches des pauvres...des vieillards

‘des’ servantes. ..On® la regardait. .
maisétait “Lug” surtoutqu’on cher-

Etelle se sentitheüreusetque sa,beau-
té fût un néant àcôté'dela tienne.

ses,

Le soir, il y eut une immense.céré-
méme .de- beaux,;Chants,de l’enfé

fumautré*que le sien; et‘quiiui
Bt mal. «
- La-rose-compriten ce.moment tout en relave“de:rose.Elle Ben-

witsur el e les yehstaursidés soma,

t
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fleurs.

time très pure aux pieds du Maître...
de l'artiste éternel qui a ciselé les fleurs
allumé les étoiles, et créé les Ames plus
belles encore. que lcs étoiles et les

Alors, une langueur l’envahit tout

tion de l'enfance, sont .un domaine où
il a fait sés preuves—j'en puis témoi-
gner—durant . la guerre, et que les
Etats-Unis, par exemple, lui réservent
presque exclusivement.

Introduire les femmes dans les com-
missions d'assistance et de travail, leur
accorder mêmele ‘suffrage municipal”
ainsi que se bornait à le demander
M.Siegfried, ne pourrait que servirvrai
ment la cause nationale.

. see

Malheureusement, les suffragistes
confondent lé féminisme social et- le
féminisme politique; elles veulent de-
venir ‘’électrices”’.

Or, en quoi consiste le droit élec-
toral? Il a pour but. de conférer au
citoyen la possibilité de faire repré-
senter ses aspirations politiques, so-
ciales, Économiques, -“‘par un homme”
qui saura les défendre. Cela revient à
admettre qu’un homme, ou un groupe

cheveu étant une plante (fort analogue
au poireau, avec son bulbe pâle et
rond) rien n'était plus indiqué que de le
repiquer, comme on fait pour les choux
et: les salades. Mais chaque fois que
cette pensée me venait et quê j'expri-

mais très haut, elle faisait rire les ‘coif-
feurs.

d'origine, ni inventeur de profession
Un Français qui a une idée est tou-
jours un peu ridicule, vous l'avez ob-
servé cent fois. Et on le traite de chi-
mérique. Mais que cette même idée
pénètre dans le cerveau d’un Américain
et l'on admire son esprit pratique.
C’est ce qui vient d'arriver au mon-

exox.

Les Planteurs de Cheveux
er-—xe

J'avais maintes fois pensé- que, lc

C'est que je ne suis ni Américain

entidre. . .une langueur faite de joie,
de fierté, et d'amour. ..Si elle était la
plus belle rose, elle avait servi à la
plus belle chose, et quel sort plus en-
viable pouvait-elle imaginer que .le
rêve qu’elle vivait maintenant.

+. "

Elle s’y abandonna tout entière...
Lentement, pétale à pétale, elle exhala
sa petite âme de fleur aux pieds du
grand Maître. Pendant son agonie,
les fidèles s'approchaient, leur missel
ouvett, et demandaient au prêtre un
de ces pétales de-la rose qui était com-
me devenue sainte.
Et là-haut,-au fond des voûtes ma-

jestueuses, rctentissaient les derniers
accents des grandes orgues: “‘Beati,
immaculati in viâ...Bienheureux

d'hommes, possède généralement un
idéal €t un programme.
—La femme aussi, direz-vous.
—Pas tout à fait.

té, il y a des fonctions uniquement
féminines, propres à sauvegarder l'es-
pèce humaine. A ces fonctions, cor-
respondent des droits ct des devoirs
qui l’emportent sur tous autres. Cet
idéal, domestique, social,
avantl'idéal politique de la femme. Le
contraire se produit chez l'homme, en
raison mêmede ses fonctions; car il as-
sure les relations, avec le monde ex-
térieur; il garantit la sécurité du foyer
par les lois intérieures et les lois de
protection nationale. Nécessairement
donc, il participe à l'évolution politi-

Dans la socié-

doit passer

sieur de New-York qui a trouvé le
moyen d'’ensemencer les chauves. Ii
introduit un cheveu désinfecté avec
son bulbe dans une aiguille électri-
que creuse, il perfore avec cette ai-
guille le cuir chevelu du patient, et
voilàle cheveu planté. 11 peut en plan-
ter 100 à l'heure.

C’est cette satanée aiguille électri-
que qui constitue toute Ja supériori-
té de l'Américain sur moi et je me
rends bien compte qu’avec la petite
pioche que j'avais imaginée, j'eusse
perdu un temps considérable à préparer
les trous de mes cheveux et peut-être
qui sait ? fait sauter le crâne de mes

Ce qui me préoccupe, je l'avoue,

clients. . !

bleu. .
Pierre L'Ermite.

(La Croix.)

les immaculés de la terre; Dicu les
| fait refleurir à jamais en son paradis

que de son pays. Et il y dépense une
‘volonté’, une capacité d’abstraction
que la femme n'a pas au mêmedegré.
Vous objecterez qu'un grand nombre
d'hommes sont dépourvus de cette

c'est la façon dont on se procurera les
cheveuxfrais ? Car enfin, ce n'est point
sur le crâne d’un chauve qu'on les
trouvera. Il faudra les demander aux
personnes qui en -ont beaucoup, (com-
me vous et moi) ct je parie que cela
va faire l'objet d’une spéculation.

|Une opinion française contre le
droit poiitique des femmes.

che de la femme moderne sur les pré-
jugés du passé écrit M. Jules Amar,
dans “I'Echo de’ Paris”. Toute- l'an-
tiquité n'eut, en effet, que dédain pour
l'intelligence, la fermeté de nos com-
pagnes. Grecs et Latins les accablèrent
de diatribes. Hier encore, le comte Dur-
rieu rapportait certains de leurs ou-

Le féminisme est comme la revan- |:

qu’il faut. Le progrès de l'instruction
et de l'éducation fera le reste.

droit électoral,

_— capacité et de l'intelligence du bien
général.

EgorXO Mais . I'individu, politiquement se
fr M fond dans le groupe; et l'ascendant des

LE FEMINISME personnes supérieures décide de l’ac-
Eaoror tion collectivé et l’oriente dans le sens

Et si même on convenait que tant
d'hommes se montrent indignes du

ce ne serait pas un
motif pour l'accorder aux femmes.
D'abord, leurs aptitudes répugnentà la

d charge ‘civique d'élire ou de se faire
élire, dont une des conséquences ,(le
“service militaire’) ne pourrait mani
festement leur être appliquée. D'autre
part les discussions politiques ne sont

‘passions’, de tu-

En effet, les gens qui jusqu'ici trai-
taient leur toison avec la dernière des
négligences, se sentent une fortune
sur la tête, vont se mettre à la ménager
et ils ne voudront s’en dessaisir que
moyennant une forte indemnité. Vous
verrez que le cheveu à bulbe frais va
coûter un prix fou peut-être le prix
d’un œuf à la coque. On ne pourra s'of-
frir une chevelure que si l'on est fort

riche et cela va changer toutes nos idées
sur la prétendue distinction de la cal-
vitie. Tout chauve qui restera chauve
avouera par cela même sa misère et
tombera au dernier échelon de Ja so-
ciété.

—Ce que vous avez de mieux ?..LL

Le prêtre nionta les, marches “du

trageants. propos.

rent des, .défenseurs;
Bernard, l’auteur de “l'Art d'aimer’

jau.XaXe, siècle, avec ‘Le Mérite des ’
Femmes”, de Legouvé, père de l’aca-
démicien; c’est l'exposé, plein d'e

du beau sexe.

les yeux à l'évidence,

Mme Marthe Borely,

gouvernée par sa sensibilité;

événement. Ses

täntde personnes généreuses.
ses

bileté manuelle.

Ce ne fut qu’en France qu’elles cu-
en 1740, avec

prit, de goût, de finesse, des qualités

Nier ces qualités toutes en, nuan-
ces délicates, ou contester le rôle-de la
‘sensibilité féminine” dans les choses
de la vie. domestique, de la maternité,
de l'assistance sociale, ce serait fèrmer

Nous avions tenu à le spécifier en
1918, lorsque Edmond Perrier, Fier-
singer et moi, nous cûmes à répondre
à l’enquête d’un écrivain de talent,

l’auteur du

de la femme, les analyses les plus mi-
nuticuses du laboratoire et de la vie
nous ont conduit à ce résultat: La
femme est, à tout âge, en tout pays,

elle est
incomparablement plus Émotive que
l’homme. Aussi, réagit-clle au moindre

“cellules motrices’
ont une faible adaptation et comman-
dent peu. La volonté est donc atténuée;
et les facultés d'abstraction font géné-
ralement défaut. Ces conclusions,il fal-
lut les établir au moment où je commen-
çais à étudier l'emploi des femmes,

.|dont se préoccupent, à juste titre,

Supériorité, originalité à part, di-
sions-tous, la femme remplirait une
foule de fonctions de l'ordre intellec-
tuel, à ce niveau où l'intelligence n’a-
voisine pas encore la sphère de l'abs-
traction et continue de se mourir des
appôrts de la sensibilité. La médecine
pour enfants, la pharmacie, l'eniscigne-
ment des classes élémentaires sont
de cet ordre; mais bien davantage
Thistoire anecdotique, la poésie, l’art
déclamatoire et musical, la danse, la
peinture, le dessin—tout ce qui met la
personne en relief ou évoquel’émotion.
Dans le commerce et l'industrie,

les’ bureaux sont indiqués pour le
beau sexe. Il y apporte, d'ailleurs, une
graride capacité d'application et .d’ha-

L'hygiène enfin, la lutte contre-.Ja
tuberculose ct l'alcoolisme, la protéc-

pas exemptes de
multe. Serait-il raisonnable que ce
sexe, particulièrement émotif, vécût
dans une atmosphère de violence ?

Ni par sa condition physiologique,
ni pour la santé des enfants, ni pour
la vie paisible de la famille, d2 pareilles
licences ne pourraient triompher.

Prétendez-vous que les femmes se
sentiraient humiliées qu’on leur re-
fusât le droit électoral ? Rien de plus
faux que ce jugement, si elles pouvaient

l’admettre. Je tiens qu’elles sont gu-
périeures aux hommes, dont tout le
pouvoir-—par droit naturel ou droit
politique—sert à les protéger et à leur
obéir. Le mâle, le plus surchargé d’at-
tributions et de privilèges, se rend sou-
vent au moindrecaprice de sa femme.
On avance aussi que certains pays

25e

“Génie féminin”. Toutes lex “expé- anglo-saxons ont supprimé, du suffrage
riences physiologiques sur l'activité |la distinction des sexes. Mais avez-vous

remarqué ces affiches par lesquelles
on poussait les citoyennes à vo-
ter? “Votez toutes, leur disait-on;
(perdant votre absence, nous veille-
rons sur vos bébés.)
Et bien, non! Les mères veillent |

plué utilement au bien-être de leurs
bébés, a I’hygiène domestique, au mo;
ral du mari, que très souvent les dif:
ficultés du travail et du gagne-pain
tendent à déprimer. Si l’on imagine que
les bulletins féminins feront disparaitre
l'alcoolisme ct la tuberculose, on sc
trompe. Je redouterais plutôt une ag-
gravalion aux périodes électorales.
Ce qui abattra ces terribles fléaux,c’est
l'éducation du ‘peuple tout entier, et
l'amélioration des moyens d'existen-
ce. L'initiative de la lutte doit venir
d'un gouvernement éclairé d’adminis-
trations compétentes, d’un Parlement
mieux.recruté. Si, par eux, le devoir de
protection de la. race, le devoir vital
pour une nation, n'est pas rempli,
je ne vois pas commentla femme)—ou
quelques femmes ‘’honorables”’——le
remplirait.
Et je conclus que le suffrage po-

litique loin de ‘servir leur idéal, leur
amour, leurs instincts généreux, ris-
querait ‘de les altérer.

L'expérience ‘tentée dans des pays
sous bien des rapports. différents des
Etats latins, ne procure encore rien

viction, contre les droits politiques
des femmes. - Jules Amar.
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ct’ parlera un jour, j'enai la ferme côn-|

un oui, pour un nom, s'arrachent les
cheveux de désespoir, leur fortune est

 
Quant aux gens irascibles qui, pour

faite. Ils n’auront, une - fois calmés,
qu'à ramasser leurs dimêlures et por-
ter à notre inventeur. À moins qu'ils

  loose cette scénel.. :
La prière se faisait-dans la cham£r£

du papa et de la maman, devant un
grand crucifix, devant une statue du
Sacré-Cœur, de la Sainte Vierge, de
Sainte Aonne-—car elle était Dame de:
Sainte Ante devant lesquelles
où avait allumé deux cierges — aux
grande époques: naissances, annivérs «
saires de mariage, premières commu
nions des enfants, on en allumait plu-
sieurs — le père, ayant i sa droite,
toutes les petites filles, à sa gauche,
sa femme et tous les petits garçons,
commençait la prière du soir comme
ceci:
‘Mon Dieu, je viens ce soir ‘vous

“offrir ma prière, celle de ma femme;
“celles de mes enfants, pour ceux qui
‘“p’en font jamais, pour ceux qui bias-
‘phèment Dieu, pour ceux’ qui sonten
“état de péché mortel, afin qu'ils.re-
“viennent à vous, qu'il se convertis-
“sent et vous bénissent.”
Et se tournant vers ses plus jeunes

enfants, ceux qui n’avaient pas dix
ans, il leur disait: Mes chers petits,
dites vos trois Je vous salue, Marie,
que ceux-ci disaient avec tant de piété
que mes larmes coulaient malgré moi.
Après chaque Ave, ils ajoutaient cette

petite prière: “Jésus! Jésus! conver-

Mise au Point

Nous nous hâtons de réparer un
oubli- qui s’est ‘glissé dans la pu-
blication d’un article paru mardi
dernier sur la “Littérature Cana-
dienne”*. Après la signature il fal-
laire lire: Extrait de ‘‘Souvenirs
et ‘blographies’ par L.-O. David.

ne

TX

h Histoire Ré \elle
_—_XOE___J4¢R"__X

J'ai connu, jadis, un foyer d'où le
bonheur par torrents débordait. Lui,
plein de cœur; pieux, ardentet vaillant,
cherchant dans son foyer, près de
celle que, dans son amour, son cœur
s'était choisi, un peu de bonheur que
Dieu réserve fréquemment à ses en-
fants sur cette terre. Lui, travail-
lait bien fort des fois pour gagner les
quelques sous qui devaient acheter le
pain qui nourrissait sa femme et ses
chers enfants. Lui était bon, Dieu le
bénissait, l'aidait et le protégeait.

Elle, toujours joyeuse, toujours pré-
venante pour celui qui était sien,
ropre,—oh! oui, propre!—et d'un ’

générosité pour laquelle plus d'un ! rh convertissesles di ait
pauvre l'a bénie. Elle ne sortait que! te pricre an du pére Cu nt
par nécessité, allait au-devant de son | le chapelet, la prière du soir. et, dvan. . ; ide terminer, il se levait et chantait
mari, quand quelquefois elle l'avait
trouvé jongleur le midi, au diner. et}ocs route sa famillekes aae
lui, la voyant, s’en revenait au logis qui résonnent encore dans ma ste
avec elle et bénissait Dieu de lui avoir matin:
donné une telle compagne. Elle était
d'ordre, administrait les finances de
son mari—et je me suis laissé dire
que, maigré les douze enfants que la
Providence leur avait donnés et dont
aucun n’avait encore quitté la terre,
ils avaient,—elle et lui,—un livre
de Banquedans lequel on trouvait des
chiffres qui faisaient bien un peu
penser à une arithmétique.

Dieu bénissait cette famille, et lors-
que de passage dans cette humble fa-
mille où l'hospitalité était si sincère
et si grande, une scène m'arrachait
toujours des larmes, c'était le ‘’bonsoir
à Dieu" des petits enfants. Oh. mon
Dieub que n’ai-je été artiste alors pour

 
>.

Bonsoir, ma bonne Mère,
Bénissez vos enfants,
Recevez la prière, .

Deleurs cœurs reconnaissants..
Que de souvenirs! :

Et là-bas, là-bas, bien loin,‘Blen
loin, ils sont encore là, elle et’ lui, avec
dix enfants—la mort est vente leur
en ravir deux—toujours comme au-
trefois, heureux et contents, patce
qu'ils avaient mis en Dieu leur con:
fiance. . Quelle famille!

IMITEZ-LES!!

  

  
     

  
  

Dr Auguste Massicotte Dr Chs-Eugène Massicotte.

Massicotte & Massicotte-
CHIRURGIENS--DENTISTES ‘°,

pes,

Extraction des dents sans douleur---procédé nouveau. Ce ne préfèrent, s'ils n'ont pas besoin d’ar-
gent, se les replanter eux-mêmes, aux
endroits où ça commence à se dégarnir.

 

   

[Bureau 264 1, rue Des Forges,hr»

| Résidence 1035 Kn haut do la Phannacie Normand
Téléphone

    

 

Nouveautés|

Il

 

 

 

‘ ques années.

choix iici.

NOUS aimerions

otre asso

 

|
TT

NOUS recevons à tousles jours les dernières nouveautés po à |
printemps et nouspouvons dire sanscrainte: que notre useuue SRT

. » Cette année sera le plus beau etle plus complet que nous ayions
10° jamais eu depuis longtemps. |

AVEC le retour aux cenditions normales nous voyans’ apparaître:a
les prix d’avañtla gueris ; nous avons fait desachats considérables
à des conditions auxquelles:nous n’étions pas habitués depuis quel-

Cela veut diré que cette année vous économisééez
. sur le prix de‘votre toilette du printemps’ en venaft' faire; voi

|

que’nous avons en magasinmais les mots ñé s |
nous contenterons d'inviter cordialement Madame etMéde- i |

|moiselle a venirr se rendre compte -par-‘elles-mêmes de-la beauté-de
nent.
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pouvair vousdécrire toutes les belles choses:
aiefitpas; nous

—
5
s
s

p
r
e

-

 

404 184-186,À
pe

Goldenberg Bros||
Le plusgrand magasin de confections.pour Dames et Messieurs
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otEEptigue:sous’ peu. elle’ La clef.des Indes est le:nbm généra- téndgnt de; district avec’bureauxp a ide

”Récièa à ‘plein rendement. lement: donné à la vieleHerat dans Halifax, lc, major S.:C.Norswerthy. “Nowe dette est $2,345,0001000. =
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au -couvent de Marie Réparatrice.
preemresme 2°

M1. Béliveau .de St-Gréguire. étuit
en ville samedi, par affaires.

attes es

- Réunion. du Cercle, d'études Maric,
deI'lncarpation demain soir 3.8 hres!

LES RETRAITES AUX .TROIS-
! RIVIERES
| —A ST-THILIITE

1 Les cxercices des grandes retraites
pascäles sont commencés depuis dithan-|
che sous la direction des Révérends
Pères Marion et Martin, dominicains.:

A Notre-Dame
La prédication est faite par les RR.

 

-M. AntHétu, de la rue. Bouaxcnture| PP. Tarcicius et Joseph Alfred o. (. m.

est retenu chez lui pour cause de mala.|
dic.

= 7212

Nous apprenons avec plaisir que àM.
J;-M. Bureau E. E. D. serétablit rapide-
ment d’une forte attaque de grippe.

, Miles . Marg. ct Cécile Duchaine,
de: Québec, èn visite. chez-Mde Phil. |
Langlois de la rue Notre-Dame.

M. 11. Martin de la rue de la Cathé-,
drale de retour d'un voyage aux Etats-

Unis.

M Phil: Hétu de Manchester, N.-H..|
en promenade chez son beau-frère M.»
Arsène Racine, de la ruc St-Olivier.

Mile Pelland de Berthier est l'in-
vitée de Mde J. A. Désy.

. Mile Cécile. Guérin, de Ste-Genevi-
ève de Batiscan, était en ville ces jours;

derniers.

Mde J. A. Trudel, de la rue Hart,
recevra demain à un bridge.

MdeVve J. Guillet de Ste-Geneviève
de Batiscan, aux Trois-Rivières di-
manche en promenade-chez des amis.

M. L. P. Lebrun de Beauport Québec

en ville dimanche.
———ee

A Ste-Cécite
i Les RR PP. Prince ¢t Laurendeau!
5 J.

A la Cathédrale
Les exercices commenceront le; 26,

mars.

————

| SON FRERE PAIE

L'individu arrêté par le chef Vachon
“sous l'accusation de faussaire a éLé se-
couru par son frère. qui a payé les

fonds détournés

| M. Henri Martin, dela rue Levesque,
[est de retour d’un voyage de quelques

semaines aux Etats-Unis, où il était|
taillé rendre visite à son frère Joseph
1 malade. 1! fut assez heureux d'arriver |
jà temps pour assister à ses derniers|

: moments.

AVANCERONS-NOUS L'HEURE? |

C’est un cri unanime cette année con-
tre l'avance de l'heure. Allons-y nous |
aussi de notre basse-taille et crions de ==
toutes nos forces: Non.

L’ACCUSE EST RAMÈNE AUX
TROIS-RIVIERES

Napoléon Leclerc arrété à Québec
sous l'accusation d'avoir employé à
son profit de l'argent perçu pour ses Mde Johnny Ryan de Montréal

l’hôte de Mde Alexandre Lajoie.

NAISSANCE

M. et Mde Lucien Ducharme de la|

rue Laviolette, ont lc plaisir d’annon-|
cer à leurs parents‘et amis la naissance :

de leur fille: Marie-Marguerite--Jac-;
queline. Marraine Mde Vve Luc Du- |

charme. parrain M. Lucas Ducharme. (est allée visiter son frère André à Cr. Steel.

Madame . Edmond Lamothe portait
l'enfant au’ baptême.

Bo Lox tn,
it nereste que des ruines
iy Des brigande en bande organisée
out réduit en cendres plusieurs villages.
prospères de la Nouvelle-Ecosse.
« On connalt une partie desmalfaiteurs

et les procédures pour.venger un pareil
çrime vont commencer de suite. En
attendant plus amples détails, la voix
des, journaux vous. invite. à flétrir
eu alisme en, assistant: a la repré-
geotttion"de LaTragédie Acadiennce,
le 21 et 22 mars, à l'Académie De La

Salle.
id rmgi
FEU GROFFROY BOILY

f Dimanche matin est décédé à l'hô-
pital St-Joseph, des suiies d’une opé-
ration, M. Gcoffroy® Boily. élève du
Séminaire St-Joseph de cette ville.

J1 était âgé de 17 ans.
: Le corps fut transporté à St-Casimir
hier midi. Le personnel et les élèves
da, la maison suivirent le cortège
fupebre jusqu'a la gare.

Les funérailles ont cu lieu ce matin |

it i>Casimir.

rkrour DU DR. AUGUSTE MAS-

! SICOTTE

Nous sommes heureux de suluer le

réjèur du Dr. Auguste Massicotle.
glyturgien-dentiste, :du bureau Mas-
sigotie et Massicotle, de la rue des

Forges.
: M. le Docteur Massicotle à visité
JaHavane, La:Floride elles principales
piles des Etats-Unis. Notamment: Phi-
Jadelphic où se trouvela fameuse école
dentaire dirigée par. le Dr. Marcellino
Weiss. Cela'lui 4 fourni l'occasion de
suivre quelques cliniques dentaires el

. db -voir à l’œuvre les éminents profes-
} seurs si réputés dans le monde dentaire.

. le Dr. Massicotte a repris son

avai ces jours-ci- heureux de retrou-
Ver sa clientèle dinlhpiés ¢

UNEFUMERIE-DIOFIUM

+ Trois-Rivieresne se prive de. rien:
“patatt-il, et nos célestes s'en donnaient
àéœur-joic. Mais. ..il y a souvent des
mais et le constable Guay, qui a du
fair, sentit la fumée, D'où arrestations
des fumeurs par -de chef Vachon, les

= conetables |Guay, Bouffärd, Levasseur
esBedumier. -

.=,

"LA TRAVERSE

: Verra bien).ses,derniers. passeurs,
hieest. \ropsibeau. ‘Au,matifisla

glace est assez ‘solide,mais soûs ‘l’ac- |
tibn::du soleil elle.s'eflrite. rapidement
Elle.7‘est pas encofe;condsmnée, |mais  

; AUX

SAINT-SEVERE

coup ‘d’autres amis:

MASKINONGE

| Parrain

patrons. Carignan & Fils a été ramené|

Trois-Rivières. 11 comparaitra
le 27 devant le Magistrat.

 

St.Georges
de Champlain:

Jeudi dernier Mlle M.-Rose Morin |

l’occasion de son anniversaire au sé-
minaire des Trois-Rivières.

Nous avons le pluisir d'annoncer

que ° MM. Wilbrod Lemay

Adem Gélinas cultivateurs et Mesde-

moiselles Lucinda Dupont sa sœur

Rosa Dupont Lucinda Lemay ect

Régina Lemaÿ institutrices sont re-

venus ehchantés de leur joli voyage

du Sud visitant Jeurs parents de Saîns

te Clothilde d’abord MM. Sévère Le-

may. Ludger Lemay. Ludger Lemay

fils. Juseph Tcasdale. ;Wilbrod Lemay.

Gomes! Côté.* Adélara Lemay
Notre-Dame, Emile Lisotle el beau-

 
>menusteret-rre

 

 

Au cours du mois dernier M.

Madame Gaspard Dupuis avaient la

douleur de perdre leur enfant bien-ai-

mée, Cécile, à l’âge de 3 ans et 6 mois.

Nos sympathies.

De passage.— M. Arthur Gonneville

et sa-.famille de Montréal chez MM.

J. Marchand et F. Gonneville, Madame

R. Demers: de St-Romuald chez son
père M. J.: Marchand. M. et Mde Far-
ly de Pile du Pas chez M. P, E. Cusan-

bon, MdeJ. Cardinal de Nicolet chez
M. J. B. E. Magnan. Mde E. Pageau

de Montréal chez Mde J. Dusjarlais

Mde O. Bergeron de Ste-Ursule chez
sa mere Mde Vve E. Bellemare.

—Mile A. Magnan est de retour d'un

voyage de quelques semaines,

Naissances.—M. G. Isola Dézicl en-
fant de Charles E. Déziel ct de M.-An-

ne Gagnon, Parrain et marraine M. et

Mde Ad. Gagnon,
—M. Aurore Lucille Caron enfant

de Antonio Caron et de Alice Meunier.

Parrain ct marraine M. et Mde Roméo|
Lafrenière.
—J. Antoine Bruneau enfant de

Arthur Bruneau et de Agnès Cartier.

M. R. Grenier marraine

Mde Est Boucber. ’

“ —Marie-Flianne Philibart enfant de
Georges’ Phi‘ibert et ce Aldéa - Day’

phinais. Parrain et marraine M. et
Mde Darius Philibert.

——=

! Les échevins ont tenu, hier soir, leur

séunce- régulière et elle n’a-pas fourni

lj'intérét que ses devancières avaient
tapporté. La séance fut de courte ‘durée
‘ei plutdt terne. .

Le seul article important qui fut:
adopté fut la nomination du Dr.”
Desjardins comme médecin de son’é

; de ln ville, Il succèéera au Dr. Ledaic
"dont la résignation fut acceptée hier
soir.

Les échevins Dubé et Gélinas qui
‘furent les parrains de cette motion
! expliquèrent que le cho:x du conseil
‘s'était fixé sur le Docteur Desjardins

parce que celui-ci semblait réunir tou-
“les les qualités requises pour faire un

excellent médecin de santé.
Le conseil a aussi décidé de faire fai-

re un inventaire du matériel que, la
} ville a en mains dansles départenments
* de la voirie, de l'aqueduc of dudrainage

L'échevin Robichon devait présen-

ter une motion pour reviser l'échelle

de salaires des employés de la corpo-
ration mais commie sa motion n'avait
pas été préparée à temps pour qu'il
puisse la communiquer äüses collègues
avant de la présenter il donna un nou-

vel avis de motion et la baisse des sa-
laires des ofliciers et employés de la
corporation dont on a tant parlé depuis

I'automne dernier sera probablement

décidée à la prochaine séance.

BOURSE ET
‘ FINANCE
Ces chiffres nous sont gracieusement

fournis par le Firme Keating & McRae,
Agent de change. No. 6, rue Hart,
Les Trois-Rivières.

Lundi.

 

13 mars. 1922.

CONSEIL DE VILLEPañèment de l'impôt
 

 

LES CONTRIBUABLES DOIVENT
| SE PROCURER LES FORMULES

; AUX BUREAUX DE POSTES

RAPPORT EXACT

Les employés: du - bureau ‘du per-
cepteur de l'impôt sur le revenuse pré-
parent activement à la réception des
rapports et des paiementsde tous ceux
Qui ont à se soumettre à cette taxe.
Tous ceux qui oùt à leurs charges les
fonds dus uutres, tels que les fidéi-
commissaires, ceux qui ont à leur emploi
des: personnes retirant des bénéfices
au-dessus de $500 au taux de $1,000
ou plus par année, sont tenus de faire

parvenir leur rapport au bureau de M.
P-E. McCalïfrey, le percepteur, à
l'immeuble Shaughnessy, rue McGill.
Autrement ils sont sujet à une amen-
de de 810 pour chaque jour de délai.

Les compagnies doivent aussi faire
rapport des dividendes qu'elles ont-
payés.

Les institutions d'instruction. de
charité, les fabriques, les hôpitaux,
l:s commissions scelai ts. quoi qu'ils
ue soient pas taxables dont tenus de

sur les Revenus:

(zardinal un prélat mexicain. Le véné-;

Le bear travail |
que Pie XI

. va accomplir
cr ———aemee

Lagloire du catholicisme doit être
accruc dans -le monde entler.

{34

RESULTAT CONSOLANT

Rome. 11.—Dans les milieux qui
sont en relations plus ou moins étroites
avec le Vatican. on parle aujourd'hui
des, projets qui- doivent être réalisés
dans l'intérêt de l’Eglise catholique,
sur divers points du globe, au Mexiqu-
par exemple. Les dépéches mexicai nes. :
ont annoncé des choses conso:antes,|
et l’une d’elles donne les renseigne-
ments suivants: “Le Vatican doit s‘oc-|
cuper beaucoup, dans quelques mois, !
des affaires de l’ Eglise. au Mexique. Hi

wst même. prédit qu'un des premiers,

actes du pape Pie XI pour afnéliorer
les relations entre le Vatican et la!
république du Mexique sera de nommer

 

rable archevêque de Zämora recevra !
propablement le chapeau rouge, si le
Saint-Père crée un cardinal mexicain.

Depuis. quelques années, les prêtres,
et les religieuses n'avaient pas la ‘per- faire ce rapport commesfs autres et

sujets aux mêmes pénalitéé étant don-

né qu'ils ont des personnes à leur ser-
vice et touchent des Speco ou sa-
laires, Lels que Vorganiste qui est payé
par une fabrique. <

Toutes les formulek. rédigées dans
les deux langues officielles. sont prati-

quement arrivées au bureau de l'ins-

mission de paraître dans les rues avec

iles vêtements propres à leurs ordres. |
Un grand nombre d’églises ont été con-
fisquées. Maintenant, le président Obré- :

gon semble vouloir se moritrer concili-
ant. Plusieurs églises ont été rouvertes,

et des temples qui avaient êlé confis- ‘

qués ont été rendus par les autorités, | pecteur et dès aujours'hui on en com-
mence la distribution dans tous les lp
bureaux de poste du district de Mont-
réal, qui renferme un territoire s'éten-|

dant de la ville de Trois-Rivières aux!
limites du comté d'Argenteuil, Elles

Plus haut Plus bas Fermet, seront dans quelques jours À la dispo-| Fillippi qui remplissait les fonctions

 

  

   

 

Am. Loc... 1093-4 1085-8 1085-8 |sition des contribuables. Des pan
j Anac. Cop…. 197-8 491-4 491-4 ;cartes à cet effet seront installées bien|
AllisCh.. 171-8 167-8 467-8 |en vue dans les bureaux . rappelant|
Atchison .. 971-4 97 97 1-4 aux citoyens qu’ils doivent réclamer|

i Bald. Loc...108 1-8 1065-8 1065-8 |la formule requise.

Beth. Steel. 651-8 611-2 647-8 Chacun doit calculer exactement|
Can. Pac. 126 1-4 135 135 la somei verser au fisc. Le délai pour

Ch. Mot... 731-2 723-1 723-4 faire le raporl etpayer au moins

. 581-2 571-2 571-2 quart de la somme expire samedi, 1e

Eric . 103-1 105-8 105-8 |29 avril. La balance dans ce cas se paie

Eric Ist Pd 173-4 171-4 171-4 |en versements bi-mensuels à intérêt
Gen. Mot .. 101-4 101-8 101-4 {de 6 pour 100. La loi prévoit des pêéna-

«Gen. Asph.… 621-8 601-1 601-4 lités pour lus omissions ou restrictions. !

I MC... 151-2 151-2 154-2 Tout citoyen qui gagne $1,000 par an,

I.M.Pfd . 701-2 701-4 701-1 {ou 52,000 s’il-est marié. qui réside -ha-

Insp. Cop.. 103-8 40 40 bituellement- au Canada ou qui y a.

eu

|

Intern. P…. 463-4 161-14 463.8 |passé 183 jours en 1921 cest requis de|

Kenn. Cop. 291-4 283-4 287-8 |remplir la formule,
Mex. Petr. 1283-8 1261-2 1263-4 DST
Nor. Pac... 811-4 803-4 803-4 Sp
P.-A. Petr....58 1-2 571-2 573-4 ; Cee
Rep. Steel . 511-2 503-4 51 cinquante années de Services. Il con-

Reading .. 74 1-2 737-8 737-8 tinuera d'agir à titre de conseiller. M.!

Sou. Pac. 851-4 813-4 851.1 |John McEachern a été fait surinten-

Sou. Rail. 211-8 207-8. 207.8 [dant dela divison oucet avec établis-

Studebaker 1037-8 1015-8 102 sement à Winnipeg. M.Jackson Dodds,

de | TexasOil. 441-2 433-1 441.8 |surintendant du district de Manitoba!

: U, Pac... - 1347-8 1343-1 134 7-8

|

avec établissement -à Winnipeg. My

U.S. S.. 951-8 941-8 941.8 |C--W. Chesterton. surintendant du!

US. R...621-1 611-4 613.8 [district de Saskatchewan avec établis-
lu S R.S. 451-2 453-8 451.2 [sement à Régina. M. A.-M. Peters,
| Van. Steel . 381-2 371-8 38 surintendant du district d’Alberta
|W.Over.. 6 53-4 53.4 |avec établissement à Calgary. G.-W.|

1 G. SL. Steel 73 1-2 713-4 713-1

|

Spinney, assistant du gérant général.
| Pull. Co. 1171-44 117 , 1171-4 M. Sharp. nommé gérant  général-

et: Since. €. OiN23 1-2 225-8 225.8

|

adjoint. est entré au service de la Ban-

Stromberg . 443-144 44 que il ya 16 ans. Il a pris cinq ans
Dav. Chem. 583-4 58 581.2

|

d'expérience -dans l'Ouest. De retour

Abitibi . ..40 39 1-4 39 1-1 à 3-4 il a été adjoint au gérant de Québec,

Au. Sug. .. 243-4 24 2441.8 puis nommé inspecteur. Il a ensuite|

Brompton.. 183-8 18 18 1-4 à 1-2 passé deux‘ans comme gérant de la
Br. Tr. .. 37 363-1 361-23 3.4 |banque & Mexico. 11 revient i Mont-
C.M.&5.19 19 19420 réal en qualité de secrétaire de la-ban-
Can. Cem. 57 57 57 à 1-2 que, à élé-promu assistant du gérant
C. St. C.… 123-8 10 1-2 11 1-4 à 1-2 général, puis tout récemment ‘gérant

C. St. PId..39 1-4 39 |383-4 à 39 1-4 |Sénéral-adjoint.
Can. Car ..22 92 29 1.2 à 23 M. Nash est employé par la Banque

D.U.R.... 61 60 1-2 60 1-2 bid depuis 1882. L] avait été gérant à Qué-

Dom. Tex. 139 139 139: : bec, à Halifax, puis à Sydney, Saint-

Laurentide80 791-1 793-4280 |Jean ct Otlawa. x
Lyall Cops. 35 bid Lemajor Norsworthy™3 été d'abord
Mont. P. . 863-4 863-1 865-84 3-1 |inspecteur attaché aujservice étranger

MacDon. ..11 11 104111-2 du bureau-chel ct, dfpuis: novembre,

Nat. BF. ...59 58 58 1-4à 1-2 |agent de la Banque

a

:Pew-York. En
Price'Bros.35 34 3-4 ofd ¥343-4 |juin 1915 il s'était enrôlé dans le 42c
Qué. Rail. 24 23 1-2 23 1-4ä5-8 |bataillon des Royal. hlanders et
IR. DP. &P... 5453-4 avait été promu briggitier-major dans
R. Co. L... .65c .65¢ ofd à 80c: la 8ème brigade d'i 5 nteric. Il n’est

Sh. W. &P. 101 104 1041-8bja  |revenu au pays aller 1919.
Steelof C:.591-4 58 68 1-2 bid . MéEachern est -bien connu dans
Sp.R.C...67 67 67 l’ouest. Il avait été surintendant de la
Sp. R.Pfd..84 823-4 83 Banque British North America.

Tor. Rail... 65 643-4 63 M. Dodds étuil aussi entréau ser-
Wayag. Al à45 vice de cette banque en- 1901. En 1906
Wab. Cot... . 65270  |il était fait complabie de la Banque de
Bell Tel..... 105° 105 -104 1-2 à-105- Montréal i une succursale de Brandon.
Laurent. P. 793-4.79 7051-2" 1) a travaillé a Vancouver, puis à Lon:

Tr.-Pow. ..18 18 ofdà191-2 |dres. 1 s'était enrôlé en 1914 pour

Hollinger ! 9.05 - 8.90 _ofd d°9.05 prendre duns le. Ge corps ‘d'armée le
—Joséph-Gabriel enfant de Epi-

ppane Dauplinais et de Aurore Gi-
guère. . Parrain Augustin Giguère
marraine *Mde H. Paquin.

. —Omer Michaud. fils de O. Michaud
ct.de Olida Sarrasin. Parrain. et mur-
raine-M.-et Mde Omer Trudel.

—Joseph" A . ‘Raoul enfant-de A.

Dauphinais et‘de E. Doucet.;-Parrain
M; Almour Doucet marraine ‘Antoi-

“

Promotions a la
Banque de Montréal

- La-Banque.de Montréal, par suite.db

elle est dangereuse. répoñdré-

pymsivin. A LA WAYAGAMAC
Zrevenk « del “i :# a

xOn, nous pread'que :las Wayaaga-
riick vient,dcTecevoir . des contrats

wet

 

   - De 1 20: 2 1920, il y a cu au-delà
{ dimygidionde Cphpdiensiqui-ont‘Blé

nette Dauphinnis

“ Une. «pératrice du réléphone peut
À 225 agpels à l’heurg.

.

s'établir aux +“’Etate‘Unis.

fa.créationde. nouveaux bureaux dei;gi-
rection à Halifax, Toronto, Régina et

:| Calgary, vient*de faire de récentes no-
minations. Elle se trouve, Avec: l'ex-
pansion nouvelle, a posséder des‘ins-
pectours.a ‘Halifax, Montréal, Toronto.
Winnipeg, Regina, Calgaryet Vancou:
ver, ow» : 4°

aladjoint, M. A.-E: Nash,2 MM; O.-R.Sharp a été.nommé gérant
génêr

grade delicutenant-colonel. Démobilisé,
‘il-devenait, à Londres, gérant-adjoint
au service de la Banque de Montréal.

Enfin, M. Chesterton, depuis 1896,
a Êté attaché aux succursales de Ross-
land, Vernon, Greenwood, Vancouver,

mencé à l'emploi de l'Union Banixof
Newfoundland et était depuis 1913 gé-
rant .de la succursale à Calgary; M.
Spinney, qui est fait’ assistant du gé-
rantgénéral, vient de Yarmouth, ayant
ole successivement ‘attachéaux suecur-

sales de Québec, Hamilton et Montréal.

 

 

De 1120-a 1741,.iy a cu-enKrance,

taient des animaux: 

dicatif. 11 =a

J Mexique. Cesera l'un des premiersré-

| Ainsi, l'Etat d'Yucatan dont lc gou-

Lethbridge, Indian Head, Winnipeg, ste
Jean et Port Arthur; M. Peters a com-j'

92 poursüites “ant legdéferificurs é-|

Les restrictions. qelatives uux cérémo-

nits religieuses ont été supprimées. A;
l’heure actuelle, on peut voir un peu |
partoutle collet romain et la robe som-i
bre des nonnes, On rappeiie queie pape:
Benoit XV a envoyé an Mexique. il'y
a déjà plusieurs mois. Mer. quais.

de délégué apostolique. En peu da
temps, Mgr. Fillippi a fait beaucoup
pour améliorer le sort des catholiques.
Quelques. jours après le couronnement‘
de la Sainteté Pie XI, il a été appelé.
à Rome pour confére- avec le souve-
rain pontife au sujet du Mexique.|

€!C'est un fait considéré comme signi-;
été annoncé que cing!

nouveaux évéchés seront établis au

sultats de la campagne entreprise dans

l’intérét de l'Eglise: H faut toutefois
signaler les incidents désagréables.

ivernement est radical et hostile au
catholicisme. Il a adopté plusieurs

lois dais le deéscin d'imposer des res-
trictions relatives au culte et il étudie
quelques projets de loi tendant à nuire
au catholicisme.”
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OFFRES

 

submit
Nous offrong. à, notre clientèle. millesREles.
d'un grandintérêt et sur‘fesque es nous consentons une
‘réduction appréciable.
Ces prix sent. à l'affiche. pour tontela semaine à

po . + AEYab

que tous puissent en profiter.

 

 

 

 
 

Assortiment de bas en ca
chemire de belle qualité: tou-
tes les grandeurs dans différentes
coulours. Valeur régulière de
75¢ pour

49¢

Bas pour Dames
Un petit lot de bas de fan-

taisic compreénant un choix de
jolis nuances: toutes les différen-
tes pointures. Valeur° régulière
de $1.25 pour

85c

Joli assortiment .de bas ‘en

fil de Lille dans un bedu choix

de couleurs; toutes les grandeurs

Valeur régulière de 75c pour . ..

49c

’

 

BELLE SERGE
Aussi une qualité supérieure

de serge dans un choix de 7
. couleurs différentes; largeur de
56 pouces. Valeur régulière de

S2.25 la vg. pour

$1.39

“ TS

TOUT LAINE

Noire comptoir d'étoffes à
robes vous offre une belle qua-
lité de serge tout laine dans le
bleu-marine ct le nôir: une valeur
régulière de S1.25 la verge pour

| 69c
 

Au Comptoir des
Notre choix- dé gants en -cha-

moisette et fil est très complet:
toutes les couleurs dans les poin-
tures convenables. Valeur ré-
gulière de S1. pour

49c

Gants de Dames
Un bel assortiment de gants

tn soie dans un choix des plus
jolies nuances:.-toutes les poin-
tures. Valeur de $1.50 la paire

89c
 

Corsets de larfameusemarque “D & À”
modèles avec bandes élastiques...
Une valeur régulière de

» sr

- 89c
ve vFees c000se$2.00pour-__:

Adolphe Fugere
Nouveautés ="

136, rue Notre-Dame“
a.
+

Les Trois-Rivières.= 
 4 COTE) 
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-
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 .. v
Tl ®

1888 =1922
Nous.célébrerons cet anniversaire en. invitant-motre centilea
iefestin-d’économié!En‘effet, noussommes à préparer. a
pine grosse vente denotre.carriére en affaires etsans -contreditle

! plus gros événément du genre jamais viaux Trois-Rivières.

10:JOURS D'OCCASIONS MERVEILLEUSES.!

4 21 AU 31 MARS.
Lesvaleursquenous offrirons durant cette vente.se ront:de:

; quitonnent et paraissent.incroyables!
tre reMiére annonce qui Paraîtrà ‘dansceJournal

JEUDI. LE 16 MARS

oieslemessagetant:WSvitor

 

LE GRANDMAGASIN,À.FAYONSerg
"LESTROIS:RivieRi

Ne manquez,hasje
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